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ANECDOTES 
. P&k4 Conn 
DE FRANCOIS I 


TOME TROISIE'ME, 


Es que la ſomme 

5 4 quavoit Exige Em- 
pPereur pour la ran- 
con des fils de France fut 
trouvée, le Roi envoya le 
Marechal de Montmorency 
à Bayonne; ce Prince partit 
enſuite pour ſe rendre à Bor- 


fdeaux. Parmi preſque tous 
Tome III. & x 


2 Anecdotes dela Cour 
les Grands de ſon Royaume 
qui le ſuivirent, eroient le | 
Marechal de Fleuranges , le 
Prince de Sedan, le Comte 
de Saint Paul & Eftoures 
yille. 
L'imparience &s Roipour 
revoir ſes enfans, augmen- 
toit à meſure qu il appro- 
choir du moment ou ils de- 
voient lui erre rendus. Il reſ- 
ta à Bordeaux juſqu ce que 
le Dauphin & le Duc d'Or- 
leans fuſſent remis entre les 
mains du Marechal. Le Sei- 
gneur de Monpezat en ap- 
Porta la nouvelle au Roi, 
qui partit de Bordeaux pour 
aller audevant deux, & pour 
recevoir Elèonore, Reine 


'S Francois J. F 


Douairiere de Portugal , 


ſour de [Empereur. 


Le Monarque fur hom. 


me, au moment ou il tint 


ſes deux fils dans ſes bras. On 


le vit repandre des larmes de 


joie; tribut qu'il rendoit fans 


rougir a la nature. [a] L'ad- 


verſitè avoit comme tire de 


Fenfance ſes deux Princes, 
elle avoit avancè leur raiſon. 


L'inſtant de leur delivrance, 


la ſuite ſomptueuſe qui ac- 


compagnoit le Marechal de 
Montmorency, les reſpects 
qu'ils requrent, les cris d'al- 
legreſſe qu' ils entendoient 


par- tout ou ils paſſoient z 


tout leur fir comparer I hor- 


fa) Cetoit à la fin de Juin 1530. 


A ij 


1 Anecdotes de la Cour 
reur de leur captivire a la 
grandeur dans laquelle ils 
rentroient. 


Le lendemain le Roi epou- 


ſa la Reine Eleonore. Elle fic 
ſon entree a Bordeaux, ou 
plutor ce fur celle du Dau- 
phin & du Duc d'Orleans, 
dont le peuple portoit les 
noms, & celui de Francois I, 
juſqu au Ciel. 

La Reine ſentit toute ſa vie 
qu'elle partageoit la haine 
que le Francois avoit pour 


I'Empereur. Jamais elle ne 


fut aimee , ni du peuple, ni 
des .. ni du Roi. On 
ne lui faiſoit guergs la Cour; 
c'etoit la faire a Madame 


Louiſe. La Reine avoit in- 


N 20 


de Fr. ran gois * 7 


diſpoſe cetre Rider en 


Lattachant trop intimement᷑ 
" Marechal de Montmoren- 
, objet de la haine de Ma- 
2 Louiſe, bleſſèe de lau- 
toritè du Mardchal.” 8 
Le Roi reſta quelques jours | 
\ Bordeaux. Il en partir après 
avoir recu de ſes habitans les 
remoignages les plus ſenſi- 


| Þles de leur zele & de leur 
affection. Il vint a ſaint Cer- 


main, i * ſejou rna juſqu'a à ce 


que tout for prer pour le cou- 


ronnement de la Reine à 
faint Denis, & pour ſon en- 
tree dans Paris. Ces deux ce- 


TEmonies furent dignes de la: 


magnificence du Roi, & fu- 


xent accompagnees de la joie 


A iij 


6 Anecdotes de la Co ui 

que reſſentoit le peuple, de 
la fin d'une guerre, qui avoit 
coute à l' Etat tant d'allarmes, 
rant d'argent & tant d hom- 
r 
Le Comte de Saint Paul 
& le Comte d'Eſtouteville 
allojent & venoient ſans ceſſe 
de faint Germain a Paris, de 
Paris à faint Germain, & le 
Comte de ſaint Paul ralloirt 
qu'à ['Horel de Bouillon. 
Cetre conduite flattoir Ma- 
demoiſelle de la Marck, & 
faiſoit revivre ſes eſperances. 
La Princeſſe de Sedan deſap- 
prouvoit interieurement le 
Comte de ſaint Paul; elle 


craignoit toujours que ſon 


ſilence avec Mademoiſelle 
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de Francois J. mo 


de la Marck | qui lui don- 


noir ſouvent des occaſions 
de parler] ne fit deviner a , 


Ducheſſe de Bouillon, 


peut- tre au Prince de 15 
dan, quel étoit le veritable 
objet de Vempreſſement du 
Comte de ſaint Paul. Elle 
ſenroit tout le danger du 
plus | leger ſoupcon, il auroit 
mene promptement à la cer- 
tirade. Elle en fremiſloit de. 


N = 


Dans le deſſein de le pro- 
curer de la tranquillice , au 


moins a ce ſujet, elle prit la 


reſolution de parler au Com- 
te de Saint Paul: elle fit trem- 
bler Mademoiſelle de Valle- 


mont, en lui communiquant 


ce deſſein. A iv 


3 Anec/otes de la Cour 
Y penlez- vous, ma coufi- 


ne, secria-telle 2 Oui, jy 


ai penſe, repliqua la Prin- 
ceſſe de Sedan; je repons de 
mon ſecret, il ne m echap- 
pera point. Vous le croyez , 
repliqua Mademoiſelle de 
Vallemont: vous Ignorez le 
pouvoir d'un objet aime, a 


qui Fon donne Favantage 


de nous parler de fa paſſion. 
Jaurai des ſoutiens contre 
ma foibleſſe, repondit-elle , 


mon devoir, vous, ma ſœur 


& mon frere que je veux 
qui ſoit preſent d à cet entre- 
tien. Jaurai l'amour meme , 

qui, en me donnant de la de- 
fance demoi- mème, m'arme- 


ra dune ſeyerite que jadou- 
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die Frangois J. 
virois, ſi je navois que de: 


1 n pour le Comte: 


de Saint Paul. Er voila ce 
qui vous trahira, lui dit Ma- 
demoiſelle de Vallemont. 
Cette ſeverite , pouſſèe juſ- 
qu'a la rigueur, donnera de 

Faudace a ce Prince, qui, je! 

vous le dis dans ce moment,, 
ne vous croit pas inſenſible- 
a fa tendreſſe. Anh! ma ur, 
ne courez pas à un prècipi- 


ce, doll il vous faudroit des: 


efforts peut. etre au- deſſus 
de vos forces pour vous en 
tirer. Laiſlez ſoupgonner au! 
Comre de Saint Paul que? 


vous Taimez ; mais ne luii 


donnez jamais Toccaſion de: 
vous en arracher l'aveu Voi- 
A. v-· 
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10 Anecd tes dela Cour 


là votre frere , pourſuivir= 


elle , prenez * conſeil. 
Quand les hommes veulent 


etre avec nous de bonne foi, 


nous devons les croire. Ils 


nous connoiſſent mieux que 


nous ne nous connoiſſons. 
Il vous dira ce que les hom 


mes penſent de nous, la pei- 
ne qu'ils ont à nous eſtimer. 
Enfin il vous avouera qu il 


ne faut qu'un rien pour leur 


donner une eſperance , qui 
bienror eſt ſuivie de ts 


ce. De quoi eſt-il donc queſ- 
tion, leur demanda le Com- 


te d' Eſtouteville? De moi, 


mon frere , repondit [a Prin- 


ceſſe de Wan & du Comte 


de Saint Paul. Alors elle dit 


1 Frangois J. 11 
a d' eben ſes craintes 
& ſon deſſein. 

Vos craintes ſont fon- 
dees, repliqua-t'il ; mais vo- 
tre den n'eſt pas bien di- 
gereé. Vous ne devez jamais 
vous mettre dans le cas d'en- 
rendre le Comte de Saint 
Paul, vous dire qu'il vous ai- 
me, & vous ne ſcauriez lui 
reprocher ſa conduite avec 
Mademoiſelle de la Marck, 
ſans le voir à vos pieds vous 
jurer qu'il vous adore ; & fur 
: quelque ron que m pre- 
niez, il aura parlè, & il par- 
lera dans toutes les occafionies? 
Neeſt-ce pas avoir parle, re-. 
3 partir la Princeſſe de now 
que de m'avoir écrit, lorſ- 


Avi 


Anecdotes de la Cour: 


4 Mademoiſelle de la Marck , 
par les empreſſemens 8 


ſe flatter que je ne prenne 
pour moi i ſes aſſiduités redou- 


du Comte de Sint Paul avec. 
elle, devinera à la fin que 


* 


ie ſuis le veritable objet des 


ſoins de ce Prince; alors dou- 
teroit- elle qu'il n'y eut une. 


qu il croyoit mourir? Puis. je 
ignorer fa paſſion? Des que 
je nen puis douter, n'eſt- ce 
pas lui donner mon aveu ,, 
que de ſouffrir qu'il trompe 


amant tendre ? Peut:- il ne pas 


blees 2 C'eſt ètre de moitié 
avec lui de la fauſſetè de {a 
conduite avec ma belle ſœur, 
qui, ne pouvant accorder: 
cette conduite, & la reſerve. 
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de Francois I. 13 
intelligence criminelleentre 
nous? Non, rien ne pour- 
roit à ſes yeux jaloux juſti- 

fer mon innocence. Son ame 
eſt genereuſe ;_ cependant 
Jaurois a redouter qu'elle ne 
me rendit la victime de ſon 
premier mouvement. Enfin, 
je ſuis trop effrayee des riſ- 
Y ques que me fait courir le 
Comte de Saint Paul, pour 
ne pas chercher a les prève- 
4 nir. s 
leſt un expedient, ma 
ſœur, lui dit le Comte d'E(- 
touteville, qui fera le meme. 
effet que. ſi vous parliez aw 
Comte de Saint Paul. Laiſſez- 
moi ce ſoin; le titre de vo- 
tre. frere, la connoiſſance 


14 Anecdotes de la Cour 
que Jai de ſa paſſion, la com- | 
plaiſance que jai eue pour 
elle, & Vamitie qu'il a pour 
moi , me donnent des droits 
dont je ſcaurai profiter. II 
vous aime; mais il vous craint 
&& il vous reſvecte. Il ſe ſou- 
mettra a ce que j x igerai de 
lui en votre nom & au mien. 
Eh bien, mon frere, reprit 
la Plncefſe de Sedan, dires- 
lui de ma part, que s il — 
nue de tromper Mademoi- 
ſelle de la Marcx par des 
ſoins trop emprelles , je la 
deſabulſerai avant de lui don- 
ner le tems de me croite cou- 
pable. 

Le Comte d' Eſtouteville 
qui voyoit avec inquictude 


a Frang ois J. 15 
Yerreur que ie plus 
que. jamais chez Mademoi- 


ſelle de la Marck, le Comte 


de Saint Paul qui en redou- 
toit toujours tes ſuites funeſ- 


tes pour la Princeſſe de Se- 
Xx dan, ne differa pas de parler 


4 ce Prince. Des le lende 
main il alla chez lui. f 
Ce ne ſera plus, ſui ditꝭ il, 


F chez le Duc de Bouillon que 


nous ſcrons surs de nous ren- 


Y contrer. Pourquoi, lui de- 
man ia vivement le Comre 


de Srinr Paul? Qu eſt- il ar- 
rive? Je viens ici au nom de 
ma ſœur, vous prier dabord 
de ne plus vous montrer que 
rarement chez la Ducheſſe 


de Bouillon. Que dis- tu, s 


9 
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s Anecdotes de la Cour I 
ria le Comte de Saint PaulY 
Nacheve pas. . . . Je rem 

plirai la commiſſion de ma 

ſour, reprit d' Eſtouteville. 

Ce neſt plus le moment da- 
voir pitie de votre foibleſſe- 
Oui, ſi vous refuſez a la 

Princeſſe de Sedan cette mar- 

que de votre eſtime, elle m'a 
charge de vous dire quelle 
_ deſabufera Mademoiſelle dee 
la Marcx. Arrete d'Eſtou- 
teville, ditle Comte de Saint: 
Paul; tu me portes des coups- 
trop ſenſibles. Il faut les re- 
cevoir , repondir d'Eſtou-- 
teville , ou conſentir que ma 
ſœur en recoive de plus dan- 
gereux. En effet, avez. vous 
ſonge aux riſques que vous 
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de Francois IJ. 17 


lui faites courir, ſi les Bouil- 


lon decouvroient votre ten- 
dreſſe pour elle? Er peuvent- 
ils ne la pas decouvrir un 


jour? Alors croirojent - ils 


ma *{ceur innocente 2. Non, 
& elle ne ſcauroir prèvenir 


les injuſtes ſoupgons qui'ils 


prendrofent contre elle, 
qu'en les inſtruiſant elles 
meme „ que Mademoiſelle 
de la Marck n'eſt qu'un pre- 
texte pour cacher une paſ- 
fion , a laquelle jamais ma 


ſoeur n'a donné ſon aveu. 


Elle y eſt determine, ſi vous 
refuſez de ſacrifier le plaiſir 
que vous trouvez a | Horel 
de Bouillon, a {a tranquil- 


ite, a ſa reputation , & au 
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18 Anecdotes dela C ouf 


repos du Prince de Sedan; 


inſeparable de ſon eſtime 


pour ſa femme, eſtime ne- 


ceſſaire pour aſſurer le bon- 
heur de l'un & de autre. 
Voulez- vous les rendre tous 


deux les victimes d'un amour, 


3 votre raiſon auroit du 


depuis long - tems étouffer 


dans votre cœur ? Ainſi, 
Prince, faites- vous un gene= 
reux effort, pour mettre fin 
a un ſtratagème indigne de 


vous, & qui ſans ceſſe com- 


promet ma ſœur. Eſtł il juſte 


qu'un amour qu'elle a inl- 
ire ſans y ſonger, Texpoſe 


à la jalouſie de Mademoi- 


ſelle de la Marck? A ſes in- 
jurieux ſoupcons, & a ceux 
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de Francois J. 15 
que dans ſon premier mou- 
vement , elle feroit paſſer 
dans leſprit de ſon frere ? 
Voulez-yous , Prince, que 
ma ſœur ait a reprocher a vo- 
tre amour, les violences & 
les durs traitemens od le 
Prince de Sedan, outrage, 
ſe porteroit? Je vous vois fre» 
mir d'effroi. Lhonnète hom 
me, dans ce moment, triom« 
phe de Thomme amoureux. 
Eh bien! Prince, renoncez 
a la maiſon de Robert de la 
 Marcx,, ou du moins n'y al- 
jez plus avec la meme aſſi- 
duite. Au nom de ma ſceur 
je vous le demande à genoux. 
Par pitic pour elle, rendez- 
vous a fa priere; ne la force? 


10 A. necdotes de 2 Cour 


Pas 2 devoiler un myſtete's 
dont elle veut bien vous gar- 


der le ſecret. 


L'etat ou ce diſcours jet 


toit le Comte de Saint Paul, 
eroir digne de pirie. It ecou- 
toit d'Eſtoureville comme 
un homme qui ne jouiſſoit 


plus de Fuſage de ſes ſens. II 


etoit pale, tremblant; & ſes 
yeux égarés ne ſe fixoient 
nulle part. Que le plaiſir da- 
voir inſtruit la Princeſſe de 
Sedan de ma paſſion me cou- 
te cher, dit-il dun ton peu 
netrè de douleur! Si je ne lui 
avois pas ᷑crit, elle nauroit 
pas eu le droit de m impoſer 

la cruelle loi, de renoncer a. 
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de Francois J. 22 
rois toujours joui de la dou- 
ceur de ly voir tous les jours, 

te Favoue , dEſtoure- 
ville , ta ſœur ne pouvoit 
douter, avant mon malheu- 
reux voyage pour IItalie, 
que je adorois. 
Alors le Comte de Saint 
Paul raconta a d' Eſtoute- 
ville les diſcours qu'il avoir 
ſouvent haſardés, pour que 
la Princeſſe de Sedan ſans 
qu'elle pùt sen d br far 
convaincue de fa paſſion. 
Ah! d' Eſtouteville, conti- 
nua - til , que je paye cher 
ce moment de conſolation , 
que ton amirie m'a procure, 
quand je croyois mourir ! 
Quoi je ne verrai plus la 


£2: Anecdotes de la Cour 
Princeſſe de Sedan? Sera- ce 
e plus la voir, repliqua 
J Eſtouteville, parce que 
vous irez moins chez la Du- 
cheſſe de Bouillon? Ne la 
verrez- vous pas tous les jours 
a la Cour ? Chez la Reine, 
chez les Princeſſes? enfin par 
tout où elle va? & toujours, 
repondir le Prince avec Ma- 
demoiſelle de la Marck que 
je n' oſerai plus aborder des 
que je la negligerai. Mais la 
Princeſſe de Sedan me dé- 
fend-relle auſſi d'aller quel- 
quefois chez ta mere? Non, 
repondit le Comte q Eſtou- 
teville; je vous demande ſeu- 
lement de rendre, de mème 


que chez Robert de la Marck, 


de Francois J. 23 
vos viſites moins frequens 
tes 121" 33773 Ih 
| Pobeirai d'Eftouteville ; 
101 dit le Comte de Saite 
Paul. Quoique je craigniſſe 
ſans ceſſe, depuis mon re- 
tour, ce coup terrible, il ne 
m' en eſt pas moins ſenſible. 
Mais n'importe, je dois me 
ſoumettre aux volontes de la 
Princeſſe de Sedan, elle eſt 
ſouveraine maitreſle. Oui , 
aſſure - la que je n'irai plus 
que rarement a I Hotel de 
Bouillon. Je crois cependant 
ne devoir pas tout d'un coup 
diſparoitre : je dois accoud 
tumer doucement Mademoi- 
ſelle de la Marckx & ſa mere 
a ne plus me voir tous les 
jours. 


24 Antcdotes 4 la Cour 
D Eſtouteville convint de 
ce que le Comte de Saint 
Paul lui diſoit. Ce Prince 
avoit beſoin du ſecours du 
Marquis de Montejan, lorſ- 
qu'il le vit entrer au moment 
que le Comte d' Eſtouteville 
venoit de le quitter. 
Iu me vois au deſeſpoir , 
dit le Comte de Saint Paul 4 
Montejan, tout ce que je re- 
doutois vient de marriver. 
La cruelle Princeſſe de Se- 
dan, allarmce & craintive , 
exige de moi de ſacrifier a ſes 
inquierudes le plaiſir que j a- 
vois a la voir chez la Du- 
cheſſe de Bouillon. Oui, 
d' Eſtouteville vient de me 
porter ce terrible coup de la 
part 


de Francois J. 25 
part de a ſœur. Elle fait ce 
qu'elle doit, dit Montejan, 
vous lui avez donne des ar- 
mes contre vous. Pourquoi 
lui avez- vous crit que vous 
Tadoriez: Si 3 à votre retour 
elle ne s en étoit pas ſervie, 
c'etit ete vous avouer fa foi- 
bleſſe, & vous donner trop 
davantage ſur elle. Loin de 
murmurer contre cet ordre, 
vous devez plaindre la Prin- 
ceſſe de Sedan. Il lui en a 
peut. tre plus coute pour 
vous le donner qu'il ne vous 
en coutera pour. rexẽcuter. 
Mais, Prince, voulez vous 
m'en croire ? Voulez- vous 
rendre impenetrable le myſ- 


tere que renferment vos viſi- 
Tome III. B 
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26 Anecdotes de la Cour 

tes moins frẽquentes 3 a 'H6- 
tel de Bouillon? Paroiſlez 
prevenu pour un nouvel ob- 
jet; il ſe preſence 3 a vos yeux 
naturellement à la Cour: 
Celt la Princeſle de Ferrare. 
Jjie ſaiſis ron idèe, Monre- 
jan, dit le Comte de Saint 
Paul. Jaime le Duc de Fer- 
rare ; de tout tems je ſuis at- 
tache a Madame Renee,dont 
le merite eſt reel; ſa Cour 
eſt toujours nombreuſe & 
brillante: on reſpecte & on 
chèrit en elle la fille de Louis 
XII. Oui, mon aſſiduité à 
aller chez ale , perſuadera 
bienrort a Hotel de Bouil- 
lon, que la Princeſſe de Fer- 
rare a ſeduit mon cœur. Noug 


de F. rancois „ of 


partons aujourd hui pour re. 


tourner a ſaint Germain, ou 
ſes deux Princeſſes ſoar. „je 


nen reviendrai plus qu'avec 
le Roi. Mais, , Montejan, je 
maurai pas a me reprocher, 


a Tegard de la Princeſſe 4 


Ferrare , I imprudence que 
Jai comimiſe? a egard de Ma- 


demoiſelle de la Matck. Ji- 


rai tous les jours chez Mada- 


me Renee, ſans marquer au- 
cun empreſſement particu- 


lier pour fa belle - ſœur. II 
ſuffit, pour tromper Made- 
moiſelle de la Marck, qu'elle 
ſache, quien la nepligeanr , 

je vais auſſi ſouvent chez le 
Duc de Ferrare, que j allois 


chez le Duc de Bouillon. 
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28 Aneedotes de la Cour 
Partons ſans y paroitre; prou- 
vons, par cette conduite, ma 
foumiſſion aux ordres de la 
Princeſſe de Sedan. Jaurois 
cependant ſouhaire qu'elle 
et lu dans mes yeux , la 
douleur quecet ordre a porte 
dans mon ame. Jaurois vou- 
lu lire dans les ſiens, que je 
nen ſuis pas ſeul afflige. Je 
voudrois enfin qu'elle fut 
inſtruite, que le deſir ſeul de 
la ſatisfaire, me menera tous 
les jours chez le Duc de Per- 
rare. Elle le devinera , re- 
pondit Montejan , & elle 
vous en ſcaura gre. 

Pendant que le Comte de 
Saint Paul gémiſſoit de fa 
deſtinee avec ſon ami Mon. 


de Fran gois J. 29 
tejan , d'Eſtouteville avoir 
cre d' abord chez ſa mere ren- 
dre compte \ la Princeſſe de 
Sedan, qui [attendoit avec 
Mad embbilelle deVallemonr, 
de toute ſa converſation 
avec ce Prince. Perſuade de 
la paſſion de fa ſœur pour lui, 
il ne put lui refuſer la con- 
folation de lui dire lerat on. 
Favoit miſe ce qu'elle exi- 
geoit de lui. Il la vit satten- 
drir; il ſentit Feffort qu'elle 
ſe faiſoit pour paroirre tran- 
quille, aur Tak repondre, 
ou pour lui faire des queſ- 
tions avec un air de liberre. , 

Le Comte d'Eſtouteville 
devoit aller joindre vers le 
ſoir le Comte de Saint Paul, 

B 11 
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pour ſe rendre avec lui à 
Saint Germain. Ce Prince 
envoya le Marquis de Mon- 
tejan a I Horel de Bouillon, 
pour ſcavoir ſi la Princeſſe 
de Sedan y eroit, ou fi elle 
ne feroit pas chez ſa mexe. 
Monrejan revint, & lui dit 
qu'elle toit chez la Com- 
teſſe d' Eſtouteville. Des 
qu' ils eurent dine, le Comte 
de Saint Paul, ſous le pre- 
texte dy prendre d Eſtoute- 
ville, y alla. Le trouvant ſeul 
avec ſa ſœur & Mademoi- 
ſelle de Vallemonr, il lui dit 
qu'il vouloit ètre aſſez- tõt a 
faint Germain, pour y faire 
la partie de jeu de la Du- 
cheſſe de Ferrare, chez qui il 
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donnoit dorenavant rendez- 
vous à d'Eſtouteville, quand 
il voudroit le trouver ail- 
leurs que chez lui. 

Je vais faire, „ajouta-t thy. 
le ſujer des entretiens de % 
Cour. Je vais la faire penſer 
que la Princeſſe de Ferrare 
m'a rendu infidele. La Cour 
fe trompera: car je ne verraĩ 
chez Madame Renee, par les 
yeux de limagination, que 
objet qui peut ſeul .... Par- 
tons, Prince, lui dit le Com- 
te d' Eſtouteville en l'inter- 
rompant. Le Comte de Saint 
Paul rougit, regarda tendre- 
ment la Princeſſe de Sedan, 
& ſortit. 

Me voila donc inſtruite , 
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dit la Princeſſe de Sedan 3 
Mademoiſelle de Vallemont, 
que le Comte de Saint Paul 
ira tous les jours chez la Du- 
cheſſe de Ferrare; qu'il y ver- 
ra {a belle. ſœur avec indiffe- 
rence, & qu'il ne ſera oc- 
cupe que de moi. Malheu- 
reux Prince! que nous ſom- 
mes tous deux a plaindre ! 
Pourquoi le fort na-til pas 
voulu nous unir? Ou pgur- 
quoi lamour a-t'i] rendu nos 
cœurs ſenſibles? C'en eſt 
donc fait, je ne le verrai 
plus tromper Mademoiſelle 
de la Marcx. Cette penſce 
me comble de joie & me de- 
ſeſpere : car enfin, je ne le 
verrai plus ce Prince, avec 
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certe liberté, qui mettoit ſi 
heureuſement en valeur les 
agremens de ſon eſprit, & 
qui rendoient ſes converſa- 
tions ſi brillantes. Je haiſſois 
I'Horel de Bouillon, parce 
que le Comte de Cs Paul 
Y venoit tous les jours; je 
vais le hair, parce qu'il n'y 
viendra plus. Mais, ma ſœur, 
que je W intävwelie zu wal 
heur de Mademoiſelle de la 
Marckx! Jai a me le repro- 
cher. Elle va paſſer des eſpẽ- 
rances flateuſes , que les ſoins 
redoubles du Come de Saint 
Paul depuis ſon retour, lui 
avoient fait concevoir, a la 
douleur mortelle, de le' croi- 
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Princeſſe de Ferrare. A quel. 
les cruelles epreuves va-t'elle 
me mettre tous les jours! Je 
vais ètre la depoſitaire d'a- 
bord de ſes premieres allar- 
mes, en voyant le Prince la 
negliger , & en apprenant 
qu'il va avec aſſiduitè chez 
la Ducheſſe de Ferrare. Je 
ſerai enſuite temoin de ſon 
 deſeſpoir, lorſqu'elle le croi- 
ra amoureux d'un nouvel 
objet. Enfin, jaurai la dure 
commiſſion d'ecourer ſes ge- 
miſſemens, & de voir couler 
ſes larmes. Pour me ſouſtrai- 
re aux penibles entretiens 
que jaurai a ſoutenir avec 
elle, obtenez de mon frere 
daller avec ma mere paſſer 


de F rangots J. 35 
quelque tems à Eſtouteville. 
Si votre frere le vouloit, 

je len détournerois, repli- 
qua Mademoiſelle de Valle- | 
monr. Er pourquoi, reprit- 
elle? Pouvez-vous me le de- 
mander, repondir cette fille 
prudente Eſt- ce au moment 
ou le Comte de Saint Paul 
ceſſera d'aller a I'Horel de 
Bouillon, que vous devez: 
vous abſenter > Mademoi- 
felle de la Marcx pourroit 
croire que ce Prince n'y al- 
loit que pour vous. Si vous 
voulez que la veritable cauſe 
de la negligence du C omte 
de Saint Paul ſoit impenc- 
trable à votre belle- ſœur, 


elle ne doit pas dourer um 
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inſtant que c'eſt la Princeſſe 
de Ferrare qui eſt fa rivale.. 
Madame de Sedan ſe rendit 
ace ſage raiſonnement. 

__ Mademoilelle de la Marck 
avoit {cu par Montejan , que: 
le Comte de Saint Paul al- 
Toit ce jour meme à Saint: 
Germain. Elle ſe flattoit de. 
le voir; & ce fut avec ſur- 
priſe quelle apprit qu'il eroit: 
parti. Elle penſa qu elle le: 
verroit peut-etre des le len- 
demain ; mais huit jours ,, 
quinze jours, un mois, ſans; 
qu'il Parur a Paris , elle. com- 
mensa a s'en inquierer , ſur- 
tout, en apprenant qu'il ne: 

ir preſque plus de chez: 


: Ik; Ducheſle de Ferrare. Elle 
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craignit d'avoir une rivals 
dans la Princeſſe de Ferrare; 
& elle crut nen pouvoir plus 
douter, lorſque ſon frere lui 
dit, que toute la Cour ne 
parloit que de l'amour du: 
Comte de S. Paul pour cette: 
Pripceſle : : elle courut d'a- 
bord à rappartement de ſa 
belle- ſœur. 
Luamour, lui dit-elle . qui: 
m'avoit juſqu'? a preſent epar-- 
one le martyre que fait ſouf- 
frir la jalouſie , me le fair: 
enfin eprouver. Le Comte: 
de Saint Paul m'abandonne.. 
La Princeſſe de Ferrare me: 
Penleve. Quelle cruaute. de 
n'avoir cherche a ſeduire: 
mon cœur, que pour me 
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rendre auſſi malheureuſe que 
tendre ! Car je ne connois 
que les peines de lamour. 
Ah! ma ſœur, je ne le ver- 
rai donc plus c Prince que 
fadore, au moment meme 
que japprends qu'il eſt infi- 
dele. Mais, que vous tes 
|Þarbare! 1 pitiè ne vous dit 
rien en ma faveur. Ne le 
croyez pas , repartit la Prin- 
ceſſe de Sedan. Que ne don- 
nerois- je pas pour vous voir 
heureuſe'! Vous voyez ce- 
pendant l'excès de ma dou- 
leur, ſans chercher au moins- 
a ladoucir. Eſt-ce a moi, re- 

ondit la Princeſſe de Sedan, 
a nourrir dans votre cœur, 
par de vaines eſperances. „ 
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une paſſion, dont je vois que 
le Comte de Saint Paul n'eſt 
pas digne ? Depuis longtems 
Ia Ducheſſe de Bouillon le 
penſe; Vobſtine ſilence de ce 
Prince auroit dit vous inſ- 
truire qu'il navoit rien de 
tendre à vous dire. Ah! ma 
ſœur, 's'ecria Mademoiſelle 
de la Marcx ! Avec quelle 
cruaute vous m aſſaſſinez . 
On ne rendra votre raiſon 
victorieuſe, reprit la Prin- 
ceſſe de Sedan , qu'en vous 
montrant la n&ceſlir& d'em 
faire uſage. Je vous la mon- 
trerai ſans ceſſe, je vous dois 
cette marque damirie.. De 
grace, refuſez. la- moi, dit 


Mademoiſelle de la Marck ! 


7 


40 Anecdotes de la Cour 
| Pretez-yous à ma foibleſſe. 
Je ne m'y prèterai pas, re- 
pondit-elle, ſi le Comte de 
Saint Paul, lorſque la Cour 
fera a Paris, neglige I'Horel 
de Bouillon pour erre tous 
ks jours chez Madame Re- 
nee. Eh bien! reprit Made- 
moiſelle de la Marck, je ſcau- 
rai renfermer tous les diffé- 
rens mouvemens qui magi- 
teront. En effet, Secria-telle 
en ſortant, on ne doit atten- 
dre de la pitiè que des mal- 
keureux. Ces derniers mots 
arracherent des larmes a la 
Princeſſe de Sedan. = 
La Princeſſe de Sedan paſ- 
ſa ſur le champ chez la Du- 
cheſſe de Bouillon. Elle lui: 


1 DS IE e ͤœ— A PE" AA A HA rt + els > 0s — — 
. , Bos” 1 
* 
* 
, 
* 


n 


4 Frangois J. . 
dit en entrant qu'elle eroir 
| brouillee avec Mademoiſelle 
de la Marck , mais d'un ton 
qui n effraya pas la Ducheſ- 
ſe, qui, en riant, lui en de- 
en la cauſe. Lorſqu elle 
la ſcut, elle lapprouva, & 
la conjura davoir plus de 
fermere qu'elle, pour bla- 
mer & 3 la foibleſ- 
ſe de Mademoiſelle de la 
Marcx. La Princeſſe de Se- 
dan Tui dit, que pour parve- 
nir à lui rendre le Comte de 
Saint Paul indifferent, il ne 
falloit plus flatter ſa e 
que ce ſeroit donner tous les 
jours une nourriture empoi- 
| ſonnee a fa paſſion. Elle a. 
n, que Plus o on force- 
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roit ſa belle-ſœur à la renir 
renfermee dans fon cœur, 
moins il lui ſeroir difficile de 
la vaincre; que la liberre de 
parler ſans ceſſe de ce qu on 
aime, de sen plaindre , E- 
* un aliment a n 

La Ducheſſe de Bouillon 
gouta les raiſons de la Prin- 
ceſſe de Sedan, qui, autoriſèe 
de ſa belle- mere, penſa avec 
un plaiſir ſenſi ble, qu'elle fe 
debarraſſoir , par cette con- 
duite, des enttetiens fré- 
quens & ſi douloureux pour 
elle, de Mademoiſelle de la 
Maren. 

Le conſeil ſage qu elle Ve 
noit de donner contre cette 
infortunee, lui avoit moins 
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coute, qu'il ne lui en cou- 
toit pour le prendre, puiſ- 
qu'elle eroit dans la formed re. 
ſolution d'en faireuſage con- 
tre elle - meme. De ce mo- 
ment elle s interdit la liberre 
trop dangereuſe de parler de 
ce Prince avec Mademoi- 
ſelle de Vallemont: car en 
meme - tems qu'elle vouloit 
Parracher du cœur de Made- 
moiſelle de la Marck, elle 
vouloit le bannir du ſi en. 
Le Roi, de retour a Paris, 
Te Comte de Saint Paul alla 
chez Robert de la Marckx, 
avec d' Eſtouteville & Mon- 
tejan. Lamour propre de la 
Ducheſſe de Bouillon, & la 
tendreſſe de Mademoiſelle 
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de la Marck , leur firent ac- 
cueil ir ce Prince, de meme 
que sil n'avoit pas diſparu, 
& comme ſi elles ignoroient 
que Madame Renee ſe flat- 
toit de voir bien-ror fa belle- 
ſceur , la Comteſſe de Saint 
Paul. 

Malgre [: air de liberté qui 
ſembloit regner dans la con- 
verſation perſonne n'y croit 
a ſon alle. La Ducheſſe de 
Bouillon renfermoit un juſte 
depir de voir ſes efperances 
& celles de ſa fille converties 


en regrets & en mortifiea- 
tions. L'idèe d'erre abandon- 
nee du Comte de Saint Paul 
aux yeux de toute la Cour, 


dechiroit le cœur de Made- 
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ift de la Marck, & les 
temords agitoient eb de la 
Princeſſe de Sedan. Elle fe 
reprochoir en ſecret le plai- 
ſir que lui cauſoit la prefen- 
ce de ce Prince; il ne venoit 
plus a Horel de Bouillon, 
ſans y faire ſes Aren 
impreſſions, & il n'y paroiſ- 
foir plus que rarement. 
Depuis que la Princeſle 
de Sedan avoit obrenu du 
Comte de Saint Paul ce 
qu'elle en avoir exige; elle 
ne ſe montroir preſque plus 
à la Cour: elle alloit meme 
tres peu chez fa mere; & 
_ Eetoit toujours le matin , 
dans apprehenſion que le 
Comte de Saint Paul ne ly 
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trouvar.Elle alloit auſh beau- 
coup moins dans les en- 
droits ou ils pouvoient ſe 
rencontrer ; & quand il ve- 
noit chez la Ducheſſe de 
Bouillon, elle obſervoir de- 
tre aupres delle, ou a core de 
Mademoiſelle de la Marck. 
Elle ne parut meme preſque 
point dans les feres que Pa- 
ris & la Cour donnoient pour 
ceclebrer la paix. 

Cette conduite cauſoit 
autant de douleur au Comte 
de Saint Paul, que de crain- 
res. Je ſuis perdu , dit- il un 
jour a Montejan, la cruelle 
Princeſſe que J adore travaille 
ſerieuſement a m'arracher de 
ſon cœur. Sa vertu & ſa rai- 
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ſon ſe ſont enfin ſoulevees 
contrelle & contre moi. Cen 
eſt fait, elle ne veut plus 
Ecouter que ces ennemis de 
mon amour; ennemis contre 
leſquels je ſuis aujourd'hui 
fans armes Elle me fuit par- 
tout, elle m'ote juſqu* aux 
e de la regarder. Ah! 


cher ami, je ſuis deſeſpere 2 


je vais lui devenir un objet 
indifferent. Que ne peut- 
elle auſſi vous le devenir, re- 
partit Montejan. Si vous le 
vouliez dererminement com- 
me elle le veut, vous vain- 
criez comme elle vaincra 
ce malheureux amour, qui 
vous tyranniſe ſans ceſſe. Elle 
le vaincra, SEcria-til; tu le 
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crois? Ah! Que je le crains ! 
Que ne puis-je trouver un 
moment favorable pour dé- 
truire l' ouvrage de ſa wy ! 
Si un heureux haſard peu 

me le preſenter , je lui j 2 
rai a ſes pieds que je Vado- 
rerai juſqu'au tombeau. Je- 
branlerai par ma tendreſſe 
& par mon deleſpoir cette 
ame ſoutenue par une vertu 
trop ſevere. Mais non, ja- 
mais je ne lui arracherai la- 
veu qu'elle partage ma ten- 
dreſſe, & les cruelles peines 
-ou alle me livre. Non , ja- 
mais je ne Fentendrai pro- 
noncer qu elle m'aime; j'en 
Mourrois de plaiſir. 
Le Roi, qui ne pouvoit 


Par 
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par ſon caractere demeurer 
dans inaction, voulut met- 
tre à profit le toilis que lui 
laiſſoit la paix. On le vit s'oc- 
cuper enticrement a cultiver 
les arts & les ſciences , qu'il 
avoir voulu faire fleurir des 
ſon avenement a la Couron- 
ne. Projet interrompu par 
une longue ſuite de guerres. 
Il ne ſe contenta pas d'excirer 
les Francois au travail par des 
honneurs & par des recom- 
penſes, il appella encore 
dans ſon Royaume tout ce 
qu'il y avoit de. gens illuſ- 
tres chez les ètrangers. Il leur 
donna des établiſſemens ho- 
norables , il les combla de 


biens. Il converſoit tres- ſou- 
Tome III. <0" 
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vent & familierement avec 
les uns & avec les autres. 
Maniere la plus convenable 
aux grands Princes pours inſ- 
truire, & qui les exemte du 
penible ; inſeparable d'une 
crude trop appliquee. 

La Reine de Navarre & la 
Ducheſſe d' Eſtampes , qui , 
par leur genie naturel & des 
lumieres acquiſes, brilloient 
autant que par leur beauté, 
auroient ere les protecktices 
de tous ces merites diſtin- 
guès, ils en avoient eu be- 
ſoin. Mais Francois I. ne leur 
laiſſoit rien à deſirer. La 
France, qui, juſques. la na- 
voit ere que guerriere, deve- 
nue ſous ſon regne ſcavante 
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& polie, fut bien-ror lob- 
jet de la jalouſie de tous ſes 
voiſins, qui ne rèuniſſoient 
pas tant de perfections. 
Cetoit pour le Roi une 
occupation voluptueuſe, que 
les ſoins qu'il prenoit pour 
procurer à la nation les 
moyens & les reſſources pro- 
pres à former des ſujets, pour 
la guerre, pour les ſciences, 
pour les arts & pour les lan- 
gues, par des etabliſſemens 
de Colleges , d'Ecoles, & 
d'une Bibliotheque enri- 
chie de manuſcrits, que ce 
Prince avoit fait chercher 
preſque par toute la terre. 
Elle eroir ouverte aux Sca- 
vans, & à ceux à qui lemu- 
„ 
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lation donnoient envie de 
le devenir. 

Le Roi croyoit Pp tran- 
quillité aſſurée par la paix; 
il penſoit que rien ne pou- 
voit la troubler lorſqu il re- 
gut le coup qui pouvoit lui 
etre le plus douloureux. Ma-- 
dame Louiſe , , Cette mere fi 
cherie , qui 3 montre 
ſi digne de gouverner [rar 
pendant la priſon de ſon fils, 
lui fur enlevee. Sa mort fir 
ſentir a Francois I. Tafflic- 
tion la plus vive. 

Leſprit, les manieres, la 
ſer ſibilitè & la e de 
la Ducheſſe d'Eſtampes , fu- 
rent d'un grand ſecours a ce 
Prince dans cette triſte cir- 


..-— Francois T. _ 
conſtance. Elle le conſoloit 


ameſure qu'il ſentoit les qua- 
litẽs Eminentes de ſon ame, 


& la ſuperiorite de ſon ge- 


nie. Car ce ne fut que dans 


cette occaſion qu elle ſe mon- 


tra toute entiere au Roi. Juſ- 


qu'a la mort de Madame 


Louiſe, à qui elle navoit ja- 


mais voulu faire ombrage 
ſur ſon autorité, elle n avolt 
paru occupèe que du deſit 
de plaire au Roi, de Pamu-' 
ſer par la vivacité de fon 
imagination aimable, par ſes 
ſaillies neuves & brilames: ; 
& par une raillerie fine & 
legere qui faiſoit rire eſprir, 
ſans etre jamais mordante. 


Mais Madame Louiſe ayant 
C ii 
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ceſſè de vivre, la Ducheſſe 


d' Eſtampes ne vit plus d'obſ- 


tacles à ſon ambition. A lors 
Francois I. fut eronne de la 
trouver inſtruite du gouver- 
nement de ['Erat , de ſes 
droits, de ſes maximes , des 
interets des Princes voiſins, 
de ceux du Royaume a leur 


egard , du caractere des Mi- 


- Niſtres en place, non-ſeule- 


ment a la Cour de France, 


mais encore a celles des au- 
tres Souverains. Enfin le Roi 
crut n'avoitr pas perdu fa 
mere; il crut Vavoir retrou- 
vee dans une maitreſſe qu'il 
adoroir. | 


L'eloge le plus sur qu'on 


puiſſe faire du caractere 9 


/ 
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nereux de Francois I. eſt de 
dire que Charles V toujours 
politique, jamais imprudent, 
crut pouvoir donner au Roi 
la ſupreme preuve deſtime, 
en traverſant, ſur ſa parole, 
ſon Royaume, pour aller 
aux Pays-Bas, ou fa preſence 
etoit neceſſaire pour ereindre 
la rèvolte des Gantois, peu- 
ple toujours inquiet & re- 
muant. 1 

La Ducheſſe d'Eſtampes 
voulur inſinuer a Francois J. 
qu'il devoit profiter de la 
confiance d'un ennemi, qui, 
malgré les dehors apparens 
de cordialitè, Veroit tou- 
jours, pour le forcer à re- 
noncer d'une maniere au- 
C ir 
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tentique à ce qu il avoir ex1- 


oe de dur & d'injuſte dans 


le traite de Madrid. Mais le 
Roi lui repondit, qu'il ne 
ſuivroit jamais de mauvais 
exemples qu'il vouloit tou- 
jours tout ſacrifier a ce qu'il 
ſe devoit a lui-meme. 

_ L'Empereur, qui ſcut les 
ſentimens de la Ducheſſe 


d' Eſtampes, & craignant le 
pouvoir qu'elle avoir ſur Feſ- . 


Yrit du Roi, trembla d'avoir 
a ſe reprocher {a conhance. 
Rempli d inquiétude, il prit 
le parti de paroitre tranquil- 


le; mais pour tacher de ſe 


rendre la Ducheſſe d'Eſtam- 


pes favorable, il Vaccabla des 
marques les plus diſtinguees 


| 
f 
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de ſon eſtime, il louoit avec 


adreſſe dans toutes les ocac- 


ſions ſon caractere magna- 


nime. 


Vn jour Charles V. ayant 


laiſſe tomber un diamant 


d'un grand prix, la Ducheſſe 


d'Eſtampes qui le ramaſſa le 
lui preſenta. Il eſt, lui dit il, 
dans de trop 10. mains x 


il recevra d'elles un nouvel 


eclat. La Ducheſſe infiſta ; 


mais FEmpereur la pria de le 
garder, pour ſe ſouvenir que 
Charles V. avoit aſſez pre- 
ſumè de la candeur de Fran- 
cois I. pour Ferre confiè a ſa 
parole. 

Ce preſent ., quoique 


- nds conſiderable , & acceptèé 


CV 
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apres en avoir eu laveu par 
un regard du Roi , ne fit 
point changer la Ducheſſe 
d Eſtampes de ſentiment; & 
le caractere de ce Prince, 
toujours fidele à ſa parole, 
Fempecha de profiter d'un 
avis ſalutaire. 


La Ducheſle d'Eſtampes 


bienfaiſante, protectrice du 


mérite, ſenſible au plaiſir 
d' obliger, ayant Vaccueil ou- 


vert & aiſè, penſant quelle 
ne devoit employer ſa fa- 
veur que pour faire du bien, 
jouiſſoit de lavantage d'tre 
conſidér ée à la Cour, aimee 
des Princes & des Princeſſes, 
& d'entendre louer la con- 
fance du Roi pour elle, lorſ- 


5 
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quelle paroiſſoit en 3 
Louanges non ſuſpectes, & 
les ſeules flatteuſes. 

La Reine de Navarre la 
yoyoir familièrement. Son 


eſprit jouoit avec le ſien à 


merveille. Madame Rence 
ſe faiſoit un plaiſird'avoira la 
remercier des graces qu'elle 
pouvoir elle-meme obrenir 
du Roi. Elle ſcavoit que c — 
toit flatter ce Prince, & c'e- 
toit ſans qu'il lui en coutàt 


defforts, qu'elle lui mar- 


quoit, par cette conduite, 

ſon amitiè pour la Ducheſſe, 

& ſon attention pour lui. 
Madame Renée aimoit 


paſſionnément la Princeſſe 
de Ferrare; elle etoir ſœur 
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d'un epoux qu elle adoroit ; 
& de plus elle eroir_ „ Hoes 
mante. Elle voyoit avec plai- 
ſir le Comte de Saint Paul 
venir chez elle tous les jouts 
depuis ſix mois. Neanmoins 
il lui laiſſoit à deſirer de lui 
voir ce certain empreſſement 
qui annonce amour. Il avoit 
des attentions pour la Prin- ; 
ceſle de Ferrare; mais ce n'e- 
toit que des attentions reſ- 
pectueuſes. L'eloignement 
de ce Prince pour le mariage 
eroit connu de toute la Cour, 
ou plutôt ſon amour pour la 
liberte. | | 
Le Roi, dans plus d'une 
occaſion , avoit blime le 
Comte de Saint Paul de cette 


a 


de Frangois I NIST © 
biſarrerie. II diſoit quun 
Prince du ſang ne devoit ja- 
mais priver letat des ſoutiens 
qu'il attendoit de lui; & plus 
d'une fois, depuis ſon retour 
d Eſpagne, i] l'avoit preſle | 
de ſe marier: car Madame de 
Bouillon , amie de la Du- 
cheſſe d'Eſtampes , Tavoit 
miſe dans les interets de Ma- 
demoiſelle de la Marck ; 
ainſi le Roi avoit dit au 
Comte de Saint Paul, qu'il 
approuveroit ſon ba avec 
la fille de Robert de la Marck. 
Madame Renee ſe flattoit 
cependant que ce Prince ſon- 
geoit a fa belle - ſœur, elle 
penſa que c'ctoit au Roi ale 
| dererminer. Plus elle ſouhai- 
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toit ce mariage, plus elle re- 
flechit ſur les moyens qu elle 
avoit à prendre pour le faire 
reéͤuſſir. Elle ſcavoit la Du- 
cheſſe d'Eſtampes dans les 
intérèts de la maiſon de 
Bouillon; mais la conduite 
du Comte de Saint Paul à 
Fegard de Mademoiſelle de 
la Nek le montroit a de- 
couvert oh inconſtant, & 
aſfuroit que Mademoiſelle 


de la Marck etoit ſans = 


rance ; elle ceſſoit donc 

tre un obſtacle aux deſſeins 
de Madame Renee. Elle s'en 
ouvrit a la Ducheſſe d'Eſtam- 
pes, & la conjuta d'etre d'in- 
telligence avec elle, pour 
engager le Roi a a declarer au 
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Comte de Saint Paul qu'il | 


vouloit le voir marier. 
La Ducheſſe d'Eſtampes , 
qui voyoit Mademoiſelle de 


la Marck abandonnee, crur 


que ce ne ſeroit pas la reals 
que de travailler a ce que 
deſiroit ſi ardemment Ma- 


dame Rene. Elle ſcavoir de 
ou combien le Roi ſou- 


aitoir que la belle- ſceus de 
cette Princeſſe et un eta- - 
bliſſement qui repondit a 
Ihonneur que le Duc de Fer- 


rare avoiteud'epouler la fille 


de Louis XII. Elle en parla 
au Roi; : elle lui dit que c'e- 
toit a lui a vaincre le biſarre 
caprice du Comte de Saint 
Paul; que depuis ſix mois 
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il rendoit des ſoins a Mada- 
me Rente, dont ſans doute 
la Princeſſe de Ferrare ctoir 
objet; ſoins , qui devoient 
etre ſuivis de leur union ; 
union tres-convenable , & 
que Madame Rene le ſup- 
plioit de ſe ſervir de ſa legi- 
time autorite ſur les Princes 
de ſon ſang, pour engager 
le Comte de Saint Paul à 
ne pas tromper ſon eſperan- 
ce ni celle de route U Cour, 
qui sattendoient à voir la 
Princeſſe de Ferrare, la 
Comteſſe de Saint Paul. 

Le Roi aimoit tendre- 
ment Madame Renee , & 
i] avoit une particuliere el 
me , & beaucoup damitie 


de Frangois I. 65 
our la Princeſſe de Ferrare. 
Il penſoit qu'elle etoit capa- 
ble de faire le bonheur d'un 
Prince digne delle. | 
Le diſcours de la Ducheſſe 
d'Eſtampes avoit fait ſur 
Francois I. l'effet que ſou- 
haitoit Madame Renee: mais 
ce Prince, determine a éxi- 
ger du Comte de Saint Paul 
d'epouſer la Princeſſe de Fer- 
rare, voulut d'abord l'y pre- 
parer. Des le lendemain le 
Comte étant au lever du 
Roi, ce Prince lui dit tout 
haut: Comte de Saint Paul, 
l'honneur de votre conver- 


ſion eroit donc reſerve a la 


Princeſſe de Ferrare ? Je la 
| menerai a I'Autel avec plai- 
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ſir, pour y aſſurer votre bon- 


bear; & je murmurerai con- 
tre vous, ſi vous me faites 
trop attendre ce moment 
que je deſite beaucoup. 


La ſurpriſe & le trouble 


du Comte de Saint Paul lui 
Oterent (a preſence deſprit 
ordinaire ; il reſta ſans re- 
pondre au Roi, qui ajouta 
en ſouriant, vous rougiſlez 


comme feroit une jeune fille, 


A qui on diroit qu elle aime. 
Nayez point de honte de 


dementir un caprice dont j2 


voyois la duree avec peine. 


Le Comte de Saint Paul ſor- 
tit de la chambre du Roi ſans 
avoir parlé ; & confondu 
de ce qu'il venoit d'enten- 
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dre, il rencontra d'Eſtou- 
teville & Montejan qui al- 
loient entrer chez le Roi. Je 
ſuis, leur dit: il le plus mal- 
heureux de tous les hom- 
mes, & je viens d'etre le plus 
ſtupide. Alors il leur racon- 
ta ce que le Roi venoit de 
lui dire: il faut obèir, Prin- 


ce, lui repliqua d' Eſtoute- 


ville. Non, il n'eſt pas en 
mon pouvoir, repondit-il ; 


& ſi javyois ce ſacrifice a faire 
au Roi, ce ſeroit en fa- 


veur de Mademoiſelle de la 
Marck, au moins aurois je 
la liberte & le plaiſir de voir 


tous les jours la Princeſſe de 
Sedan. Il les quitta en ache- 


vant ces mots. 
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En ſortant de chez le Roi, 
le Comte d'Eſtouteville alla 
chez ſa ſœur, qu'il inſtruiſit 
de ce qui venoit de ſe paſ- 
ſer, & du dèſeſpoir du Com- 
te de Saint Paul. Il ajouta 
que c'etoir a elle a vaincre 
la reſiſtance qu'alloir oppo- 
ſer ce Prince a la volonte du 
Roi. Alors ils convinrent 
que c'eroit a elle - meme a 
remporter cette victoire. 
Que la paſſion du Comte de 
Saint Paul, repondit la Prin- 
ceſſe de Sedan, avec un trou- 
ble qui fut ſenſible à ſon 
frere, me cauſe de peine & 
d'inquiètude! Qu'il epouſe 
la Princeſſe de Ferrare. Cette 
union, en le rendant à lui- 
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meme , me rendra le repos ; 
mais avant que je haſarde de 


lui parler, laiſſons agir le 


Roi, il obtiendra peut- &tre 
ce que je deſire plus ardem- 


ment que perſonne. 


Des ce moment meme ce 
fut la nouvelle de la Cour, 
que le Comte de Saint Paul 
epouſoit la Princeſſe de Fer- 


rare. Mademoiſelle de la 


Marck l'apprit avecune dou- 
leur égale a fa paſſion. Peu 
ſatisfaite de trouver la Prin- 
ceſſe de Sedan , fans pitié 
pour fa foibleſſe, elle ne Fen 


entretenoit preſque plus. 


Elle ſcavoit que le Comte 


de Saint Paul r'avoit rien de 


cache pour le Marquis de 


* 
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Montejan: elle connoiſſoit 
pour elle fattachement de 
cet ami, auſſi ſa confiance 

| 60 lui toit entiere. Elle 


ui parla ; elle vouloit ſca- 


voir de lui ſi les hruits qui 
couroient etojent fondes, 
Ai-je perdu , ſans eſpoir de 
retour, le Comte de Saint 
Paul, lui dit elle? Eſt-il vrai 
qu'il epouſe la Princeſſe de 
*Ferrare ? Le Roi le veut, re- 
pondit Montejan. Et le 
Comte de Saint Paul le veut 

auſh , reprit Mademoiſelle 
de la Marck. Sa repugnance 
pour le mariage eſt donc 


vaincue: Montejan, qui ne 


cherchoit plus à flatter cette 
illuſtre fille , qui vouloit 


die Frangoi? 1. 51 5 


au contraire prerer A G rat. - 
ſon des forces contre fa foi- 


bleſſe, lui dit, Non, Ma- 


demoiſelle, le Comte de 


Saint Paul n'epouſera point 
la Princeſſe de Ferrare; & 1 
malheureuſement elle avoir 
pris de la tendreſſe pour lui, 


elle en ſeroit comme vous la 


victime , comme vous elle 
ſeroir ſans eſperance de la 


voir jamais rẽcompenſce. 
Croyez - moi, ajouta-til , 
obrenez de votre raiſon un 
triomphe neceſſaire pour vo- 
tre repos. C'eſt un ami ſin- 


cere qui vous en conjure, un 


ami qui gemir de Ferreur Ou 


vous a jette le plaiſit r que 


trouvoit le Comte de Saint 
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Paul a venir a I'Horel de 
Bouillon, ſans avoir jamais 
penſe a demander votre 


main. Son ſilence devoit de- 


puis longrems vous le faire 
-ſoupconner. 

Lair deconcerte , l'em- 
barras & le ſilence du Comte 
de Saint Paul avoir ſurpris 


le Roi. II alla chez la Du- 


cheſſe d Eſtampes ou il trou- 
va Madame Renée , qui tou- 
tes deux furent We de 


ſentir que ce Prince etoit 


bleſſé de la maniere dont le 
Comte de Saint Paul avoit 
requ fon diſcours. 


La Ducheſſe d pd 


qui vouloit profiter de ce 
-mouyement , & prouver 2 


Mad me 


dle Frangois Fr. 3 

1 Renee combien 
elle defiroir de l'obliger, 
dit au Roi, qu'il devoit par- 
ler au Comte de Saint Paul 
d'un ton aſſez ferme, pour 
lui perſuader qu il vous 
Etre obci ; ; que c'eroit. Vocca- 
ſion ou il pouvoit, le mieux 
mar quer, ſon amitiè à Mada- 
me Renee , qui deſtroit paſ- 
ſionnement ce mariage ; elle 
ajouta, vous devez , Sire „le 
ſouhaiter de mème, & vain- 
cre la reſiſtince du Comte 
de Saint Paul, $'il oſe vous 
en oppoſer : car il elt le ſeul 
parti qui convienne a la bel- 
le- ſour ds Madame Renee, 

à qui vous devez defirer a 


: erabliſſemenr 2 votre Cour. 
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peu de jours après, le Roi 
prit en particulier le Comte 
dle Saint Paul. Je vous ai laiſ- 
| appercevoir en badinant, 
lui dit il, le deſſein ou je ſais 
que vous épouſiez la Prin- 
ceſſe de Ferrate; je vais m'ex- 
pliquer plus ſerieuſement. 
Oui Prince, c'eſt ma volon- 
tk, & vous me deſobligerez ſi 
vous ref ſtez. Ne me for- 
cez pas a vous faire ſentir 
avec trop de ſeverite que Je 
ſuis votre Roi. 

Le Comte de Saint Paul, 
etonne de ce diſcours, re- 
pondir au Roi: en are 
chez Madame Rente tous 
les jours „ ſans jamais avoir 
e à la Princeſſe de Fer- 


de Francois J. d. 75 
rare nul empreſſement , je 
n'ai pas cru que mes aſſidui- 
tes ſeroient regardees comme 
un engagement qui donne. 
roit le droit dobrenir de 
votre Majeſte, de me forcer 
a epoufer une Princeſſe, en 
faveur de qui l'amour ne m'a 
jamais rien dit. L 
Ceeſt au vulgaire , reprit 
le Roi, a croire qu'il faut de 
l'amour dans une union con- 
jugale; mais les Princes ne 
ſont pas faits pour penfer de 
meme ; leurs interets , la po- 
lirique, une alliance neceſ- 
faire, le bien d'un Etat, en- 
fin les convenances ſuffiſent; 
& c'eſt a Veſtime a ſuppleer à 
des ſentimens plus tendres. 
N D ij 
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Eh bien ! Que 1épOndez- 
vous? Votre Majeſte , repli- 
qua le Comte de Saint Paul, 
eſt la mairrefle de me punir 
du refus que je fais de la 
Princeſſe de Ferrare. Vous 
n'y avez pas encore aſſez 
ſongé, repartit le Roi, je 
vous denne huit; jours, pen- 
dant leſquels) je vous 4e nds 
de paroitre devant moi. En 
achevant ces mots , le Roi 
tourna le dos au Comte de 
Saint Paul. | 
La Princeſs de Sedan fut 
inſtruite par ſon frere de 
cette converſation; elle ſen- 
tit en tremblant que le Com- 
te Saint Paul alloit Eprouver 
une diſgrace , s il s obſtinoit 
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dans fon refus E & elle ſe re- 

prochoit amerement d'en 
etre la cauſe. Les preuves 
qu'elle recevoit malgre elle 
de la paſſion de ce Prince, 
donnoient de nouvelles for- 
ces à la ſienne. Elle voyoit la 
nẽceſſitè de lui parler, & 
elle frémiſſoit du danger que 
lui feroit courir cet entre- 
tien. Malgrè ſes craintes, elle 
prit la réſolution de is ſer- 
vir du pouvoir que Pamour 
lui donnoit ſur lui, pour le 
forcer a obcir au Roi. Ce- 
pendant elle rèſolut avec le 
Comte d' Eſtouteville de laiſ- 
ſer paſſer les huit jours que 

le Roi avoit donne au Com- 
te de Saint Paul. Mais ſon 
D is 
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imparience , le deſir qu elle 
avoir qu, 'il ſe rendit a ce que 
le Roi exigeoit de lui; & 
plus encore, Feffroi de le 
mettre a portée de l'entrete- 
tenir de ſa paſſion, de le voir 
a ſes pieds lui en exalter Vex- 
ces & la violence, d'avoir 
à ſoutenir ſa douleur, ſon 
deſeſpoir , d'avoir wy ag A 
combattre ſes propres mou- 
vemens, & la pitie qui lui 
parleroir pour lui , tour la 
determina a tenter par la voie 
du Marquis de Monte jan, 


d'obtenir qu il epousar 


Princeſſe de Ferrare. 


La noble liberté que vous 
a acquiſe avec le Comte de 
Saint Paul, dit Madame de 
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| Sedan à Montejan, votre ca- 
ractere & ſon eſtime pour 
vous, vous ont fait ſans doute 
lui parler naturellement, ſur 
le refus qu'il vient de faire 
de la main d'une Princeſſe 
qui ne devoit pas satrendre 
a uh pareil outrage. Ce Prin- 
ce y penſe-ril 2? Il offenſe 
Madame Renee , il humilie 
ſa belle- ſœur, & il sattire, 
par ſon refus, lindignation 
du Roi. Pourquoi: Par foi- 
| blefſe. Veur-il toujours nour- 
rir dans fon cœur une ten- 
dreſſe que je n'ai jamais flat- 
re, que je ne flatterai ja- 
mais, & qui ne peut que le 
rendre la victime d'une conſ- 
tance dont il devroit rougir, 
—— D iv 
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& dont j ai honte pour lui? 
En un mot, mon cher 
Montejan , j'ai recours a 
vous, pour forcer le Comte 
de Saint Paul, en mon nom, 
d obèir au Roi. Dites. lui que 
je lui demande de faire ce ſa- 
crifice a mes craintes; ajou- 
rez qu'il eſt neceſſaire a ma 
tranquillitè: car ſon refus, 
qui ſera ſuivi d'une diſgra- 
ce, inſtruira que ceft pour 
un autre objet qu'il reſiſte a 
la volonte du Roi. On vou- 
dra le trouver cet objet. 
Pourra-t'on sy meprendre , 
quand , apres quatre ans de 
ſoins rendus a Mademoiſelle 
de la Marck, il a trompe ſon 
attente, comme il trompe cel- 


die Francois J. 87 
le de la Princeſſe de Ferrare ? 
Qui croiroit alors que je ne 
ſuis pas de moitie avec lui du 
myſtere que renfermoit ſon 
empreſſement pour paſler fa 
vie a Hotel de Bouillon? 
Cette penſee me fait trem- 
bler, & mes juſtes inquie- 
tudes preſcrivent au Comte 
de Saint Paul d'accepter la 
main qui lui eſt offerte, pour 
ctoufter Famour que notre 
commun malheur a allume 
dans ſon cœur. | 

Monrejan admiroir la Pri 
ceſſe de Sedan, & il gemiſ- 
ſoit d'etre charge d'une com- 
miſſion qu'il alloit executer 
ſans ſucces, Je n'obtiendrai 
rien, Madame, repliqua- til, 
—— 
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82 Anecdotes dela Cour 
jai deja repreſente au Com- 
te de Saint Paul tout ce que 
vous venez de me dire, mais 
en vain. Il croit ſon amour 


impencrrable , & a tous les 


inſtans il ſe reproche de vous 
avoir donne contre lui des 
armes, lorſqu'il eroit mou- 
rant. Cette Princeſſe, me 
dit-il ſouvent, ſcavoit, il eſt 
vrai, que je l'adorois, fans 
que jamais je le lui euſſe pro- 
noncè; mais un aveu formel 
lui a donne le droit de m'e- 
loigner de Hotel de Bouil- 
lon. Sans cet aveu, je n'en 
aurois pas diſparu, & Ma- 
dame Rente, que je nau- 
rois pas induite à erreur par 
mes afliduites, ne m'auroit 


de Francois I, 83 
pas mis dans le cas de refiſter 
au Roi, que cette Princeſſe 
qui veut un epouxpour ſa bel- 
le- ſæur anime contre moi. 
Ce qu avoit prevu Mon- 
tejan arriva. Le Comte de 
Saint Paul fut auſſi deſeſpe- 
re de ce qu'il exigeoit au 
nom de la Princeſſe de S6 
dan, & des raiſons qu'il lui 
donnoit pour lui prouver 
u'tl devoit ceder ; qu'obſti- 
ne dans la reſolution de ſu- 
bir rout ce que pouvoit ſug- 
gerer au Roi, & obtenir de 
lui le reſſentiment de Mada- 
me Renee , plutor que d'e- 

pouſer la Princeſſe de Ferrare. 
Sans attendre que les huit 
jours fuſſent conſommes , il 
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alla dès le lendemain chez 
le Roi. Il demanda à ce Prin- 


ce Sil ſeroit ſatisfait de la 


punition qu'ils impoſoit lui- 
meme , en le priant de lui 
permettre d'aller en Angle- 
terre, juſqu'a ce que ſa bon- 
te Pengageir 3 a le rappeller. 
Le Roi lui repondir ſeche- 
ment qu'il etoit le maitre ; 
mais qu'il couroit le riſque 
de reſter long tems a Lon- 
dres , & qu: il lui defendoir 
de paroitre 3 la Cour. 
Le Prince de Sedan etoit 

chez la Ducheſſe d'Eſtam- 
pes, quand le Roi, en y en- 
trant, lui apprit que le Com- 
te de Saint Paul venoit de 
lui demander, pour ſe pun 
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de Franzois Eg 
du refus qu'il faiſoit de la 


main de la Princeſſe de Fer- 


rare, la permiſſion daller 
en Angleterre. Un autre a- 
mour que celui de la libertè, 
ajouta le Roi, eſt ſans doute 
la veritable cauſe de la re- 
ſiſtance du Comte de Saint 
Paul, & je crois penſer juſte. 
En ce cas ſon étoile eſt bien 

biſarre, & il a bien à ſe re- 
procher de avoir ſecon- 
dee. 3 | 

Ce diſcours frappa le Prin- 
ce de Sedan. Apres avoir 
cherche dans ſon eſprit de 
qui le Comte de Saint Paul 
pouvoit Erre amoureux a la 
Cour; apres sre rappelle 
que, depuis ſon retour d Eſ- 
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pagne, il avoir paru occupe 
que de Mademoiſelle de la 
Marck , que du defir de lui 
plaire , que du plaiſir de pal- 
ſer tous les jours au ſein de 
fa famille, & que de celui 
d'etre agreable a toute cette 
famille , abuſce par ſes ſoins 
empreſſes, ces ſoupgons tom- 
berent ſur la Princeſſe de 
Sedan. Seroit-ce ma femme, 
ſe demanda-r'il , effraye de 
cette idee que le Comte de 
Saint Paul aimeroit? Tout 
ſemble m'en aſſurer. Ma ſœur 
n'auroit- elle ere qu'un pre- 
texte pour cacher ſon a- 
mour, & lui faciliter la li- 
berte de voir le veritable ob- 
jet de cet amour? , . . , Mais 
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; 0 9 7 : 
pourquoi a t l ceſſẽ de ve- 
nir a ' Hocel de Bouillon: . 
Pourquoi reprenoit. il? Il a 
ſenti qu'il falloit, ou ſe re- 
tirer, ou s'expliquer. Il a 
craint qu'on ne ly forgar. Il 
a voulu paroitre inconſtant, 
pour rendre ſon ſecret im- 
penetrable : peut. ètre eſt ce 
d'intelligence avec Madame 
de Sedan : peut - ètre a- til 
ſurpris ſon cœur, comme 
elle a ſqu toucher le ſien. 
Ah! Si je le croyois....... 


Mais en vain, je veux me 


defendre de le penſer, mes 
foupcons ſe fortifient par 
tout ce que je me rappelle. 
La conduite ſinguliere de ce 
Prince avec ma ſœur, qu'il 
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paroiſſoit chercher avec em- 
preſſement, & A qui il n'a- 
voit jamais rien a dire. Com- 
bien de fois Seſt=elle plainte 
à moi de ce ſilence trop diſ- 
cret?. 

La ur de Milidhe 
de Sedan pour le Comte de 
Saint Paul, le ſoin qu'elle 
prenoit de Þ' eviter autrefois, 
revinrent a ſon eſprit. In a. 
voir pas encore vaincu, $'e- 
cria-t'il, le. ſcrupule qu elle 
ſe "I den aimer un au- 
tre qu'un Epoux. Il en a 
triomphè, ils s'aiment. Cette 
paſſion eroit deja dans leurs 
cœurs quand il elt parti pour 
1 Italie. * ai du a fa Jalouſie, 
& noa a ſon amitiè, Ihon- 
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neur d'avoir ete de ce mal- 
heureux voyage. Je me ſou- 
viens dans ce moment avec 
quelle complaiſance il m'e- 
couroit parler de la perfide 6 
avec quelle adreſſe il m'en- 
gageoir a lui montrer ſes ler- 
tres, où jamais je ai trouve 
cette tendreſſe qui charme 
un homme amoureux. Ah! 
Quel plaiſir il devoit avoir à 
les lire! Elles laſſuroient que 
jamais je ne lui avois inſpire 
cet amour qui Pauroit ren- 
due inſenſible au ſien. En 
effet, la cruelle ne m'a ja- 
mais aime. Cette douloureu- 
ie penſee m'a toujours tour- 
mente ; mais ſa conduite que 


je croyois irreprẽhenſible 4 
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en me raſſurant, m'impo= 


ſoit ſilence. Je n'oſois lui 


laiſſer appercevo:r mes in- 
quierudes ; je tremblois de 
Toffenſer, & de me faire hair 
en me plaignant de netre 
pas aime, 5 

A ces reflexions ſucceda 
Fincerticude. Il repaſſoit dans 
ſa mtmoire, la reſerve , la 

modeſtie de Madame de Se- 
dan, fa conduite meſurce , 
ſes demarches toujours d'ac- 
cord avec la prudence , en- 


fin ſes attentions ſur elle- 


meme, tou'ours ſoutenues. 


Quoi ! s'crioit. il, le crime 


ſeroit-il cache {us de f bel- 


les apparences de vertu! Je 
ne puis le croire, Non , Ma- 


_ 
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dame de Sedan ne trahit , ni 
moi, ni ſon devoir. Le Cites: 
re a Saint Paul peut Fai- 
mer, ſans qu'elle ſoit com- 
plice de cet amour; elle peut 
meme le deſapprouver, Lila 
ole le lui declarer. Mais, re- 
prenoit-il, apres s'etre rap- 
pellé pluſieurs circonſtances 
qui detruiſoient dans ſon eſ- 
prit lſinnocence de fa fem- 
me, s ils font dintelligence, 
d'Eſtouteville, Montejan en 
ſont les confidens. D'Eſtou- 
teville!..... D'Eſtouteville 
oublieroit que ſa ſœur nous a 
rendus freres. Ah! ſa vie ſuf- 
firoit à peine à ma vengean- 
ce! Ecclairciſſons mes dou- 
tes; tirons-nous de I'erat ou 
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le diſcours du Roi m'a jerte; 
Diſſimulons. Ne confions 
mes ſoupcons a perſonne. 
Que ma ſœur, que Madame 
de Sedan mème, les i ignorent. 
Ce. ſeroit en de ſe tenir 
ſur ſes gardes, & ma ſœur 
qui connoſtroit en elle une 
rivale, à qui elle auroit à re- 
procher de l'avoir ſacrifièe a 
un amour criminel, ne ſe- 
roit pas la maitreſſe de diſſi- 
muler avec elle. Mais ſoyons 
inſtruirs des demarches de la 
perfide, juſqu'a ce que le 
Comte de Saint Paul ſoit 
parti. S'ils saiment, ils ſe 
verront peut-erre chad d'Eſ- 
routeville ; ou d' Eſtoutevil- 

le, ou bien Montejan, char- 
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gẽs par ce Prince de quelques 
diſcours ou de quelque let- 
tre, chercheront le moment 
de Ventretenir. Obſervons- 
les. 5 
L'attachement du Comte 
de Saint Paul pour la per- 
ſonne du Roi eroir tendre 
& ſincere; cependant il eroit 
moins touchè de lui deſo- 
beir, que de la penſee qu'il 
\lfolt s'eloigner de la Prin- 
ceſſe de Sedan. Son ami 
Montejan fur le depoſitaire 
de ſes regrets & de ſes plain- 
tes contre le ſort. Quel: lui 
diſoit - il , je partirai ſans 
avoir v cette Princeſſe auſſi 
infortunte que moi! Quoi 
je ſerai prive dela triſte conn 
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ſolation de lui laiſſer voir 
dans mes yeux [ excès de ma 
douleur ! Quoi ! je partirai 
fans lire dans les ſiens qu'elle 
murmure de notre commu- 
ne & fatale deſtince Ah! 
M.ontejan, qu'un de ſes re- 
gards adouciroit ma peine 
mais la cruelle me fuira par 
tout; elle ne ſe montrera en 
aucun endroit Jjoſquia mon 
depart, 

Quelque violent que far 
I'trar on r6dviſoitle Comte 
de Saint Paul la neceſhte de 
sẽloigner , il n'egaloit pas 
celui qu 'eprouva la Princeſſe 
de Sedan, en apprenant que 
ce Prince venoit de deman- 
der au Roi la permiſſion d al- 
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ler en Angleterre. Elle s- 
toit flattee que la volonteab- 
ſolue du Roi, que la crainte 
de lui déplaire, que celle 
d'une diſgrace rriomphe- 
roient de fa reſiſtance. Ce 
fur de Mademoiſelle de la 
Marck qu'elle apprit ſon re- 
fus, & Tèxil ou il ſe condam- 
noit [ut-meme. | 
Le trouble on etoit Made- 
moiſelle de la Marck ne lui 
permit pas d' appercevoir ce 
lui qu'elle jettoit dans lame 
de ſa belle — Que dites- 
vous, lui demanda- telle, de 


la biſarre conduite du Com- 


te de Saint Paul? Pouvez- 
vous la comprendre? Quelle 
en peur etre la Cauſe ? quel 
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myſtere renferme-relle? Car 
enfin elle en renferme un. 

La Princeſſe de Ferrare & 
moi nous ſommes deux vic- 
times immolees a l'erreur od 
les ſoins de ce Prince nous 
ont jerte. Il ſemble me la 
preterer, & il larefuſe. Non, 
ni moi, ni cette Princels 
n'avons jamais rouche ſon 
' cceur. Lingrat Selt plu ſeu- 
lement a ſeduire le notre. 
Quelle cruaute ! Car n'en 
doutez pas ma ſœur, la Prin- 
ceſſe de Ferrare Liang Et 

pourtoit- elle ne pas Faimer, 
quand il a ſans doute cher- 
che a rendre ſon ame ſenſi- 
ble > Vous ne me dites rien. 
Mais, pourſuivir-elle, qu au- 
riez- 
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Tiez-vous a me dire? C'eſt I 
ma raiſon a me parler. Eta 
vous montrer , lui reparcir 
Madame e le Com- 
te de Saint- Paul , indigne de | 
votre cendrefſ®. Que vous 
importe qu il ſoit ou qu": il ne 
ſoit pas Tepoux de la Prin- 
ceſſe de Ferrare , quand il a 
trahi votre cſpoir. Ahl ma 
ſœur, que ne donnerois-je 
pas pour qu'il ne Feut. pas 
deque, ou pour le voir poſſeſ- 
ſeur de la Princeſſe de Fer- 
rare! Ce ſeroit des armes de 
plus que vous auriez pour 
combattre & pour vaincre 
votre malheureuſe paſſion. 
Larrivee - de Mademoi- 


{elle de Vallemont n'inter- 
Tome III. 'E 
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In ig point cet entretien, 
endant lequel la Prin de 
% Sedan rroublee , & enco- 
re plus agiree que Made- 
moiſelle de la Marck, atten- 
doit avec une vive impa- 
tience le moment d'etre en 
liberté avec ſa chere couſine. 
Quel effroi me cauſe, lui dit- 
elle, des qu elles Grote ſeu- 
les, la reſolution que je prens 
de voir le Comte de S. Paul, 
non, pour exiger de lui d'ë- 
pouſer la Prince ſſe de Ferra- 
re, il n'eſt plus tems. La pene- 
tration de M'. de la Marck, 
que je crains toujours; le 
myſtere qu'elle croit, que 
renferme le refus ſi W 
gant pour la belle ſur de 
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Madame Renee , ſes ſoup- 
cons que je vois prets a nat- 
tre & qui tomberoient ſur 
moi, tout a fait changer ma 
reſolution.C'eſtelle qui doit, 
en allant a PAutel avec le 
Comte de Saint-Paul, trom- 
per tout le monde. C'eſt elle 
qui doit etre ſon excuſe, 
en declarant au Roi , que 
Sil doit , pour lui obcir , 
prendre un lien éternel, il 
ne peut sy reſoudre qu'en fa- 
veur de Mademoiſelle de la 
Marck. C'eſt elle enfin qu'il 
doit epouſer : oui, qu'elle 
nous donne des armes re- 
ciproques pour arracher de 
notre cœur, une paſſion que 
rien ne peut ni flatter , ni 
nourrir. E: 
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Le Prince de Sedan & le 
Come d' Eſtouteville, de- 
voient chaſſer le e 
avec le Roi. Madame de Se- 
dan choiſit ce jour pour 
voir le Comte de Saint- Paul. 
Dans ce moment le Marquis 
de Montejan entra. Vous ar- 
rivez lui dit elle, dans l'inſ- 
tant que je vous deſi Irois, Je 
vous ai charge inutilement 
de demander en mon nom, 
au Comte de Saint - Paul d' o- 
beir au Roi. Vous len avez 
conjure cans ſucces , non- 
ſeulement il refiſte a ſa Ma- 
jeſté, mais il prẽfere une dif. 
grace à la Princeſſe de Fer- 
rare. Jen ſuis la cauſe , Je mo 


ſa reproche , & ſon refus qui 
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me jette dans les plus vives 
allarmes, craignant toujours 
que Fon ne penttre que je 
ſuis! objet à qui il ſacrifie une 
Princeſſe aimable, & qu'on 
ne me croie ctiminetle ; me 
determine à ine fervie: du 
pouvoir que doit me don 
ner ſur lui le malbeureux 
amour que je luĩ ai inſpire. 
Oui, il faur qu il ſe rende àce 
que jexigerai de cet amour 
meme: La raiſon, la pruden- 
ce, linterer de m2 gloire, 
celui de mon repos, tout l'. 
xige. Je veux donc le voir. 
Demain je Tattendrai chez 
ma mere, dans appartement 
de Mademoiſelle de Valle- 
mont, dites- le lui mon cher 
; Ei 


Pd 


r02 Anecdotes de li Cour 
Montejan, & diſpolez- le a 
m'obeir. 

„Quel trouble! Quelle joie 
 $ecria le Comre de 8 Saint, 
Paul, apres avoir ecoute 
Montejan, tu portes dans 
mon ame. Quoi! La Prin- 
ceſſe de Sedan veut avoir 
avec moi un entretien? 
Quoi ! Je la verrai ? Sera- ce 
pour lui réſiſter? out, re- 
pondit- il. Eh bien Ne * 
voyez donc pas reprit Mon- 
tejan. Partez ſans avoir joui 
d'un plaiſir que vous paye- 
rez de toute ſon indigna- 
tion. Oui , vous changerez 
ſa tendreſſe en un juſte reſ- 
ſentiment. Votre reſiſtance 
lui donnera des armes con- 
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tre vous qu elle n'avoit pas 
encore trouvees. Tremblez. 
Non, je ne. tremble point 
repartit ce Prince. Ce n'eſt 
pas en donnant à un objet 

u'on adore , des preuves 
auſſi ſenſibles que flateuſes, 
d'une paſſion delicate , ce 
n'eſt pas en ſacri fiant tout à 
Famour qu'il nous a inſpire 
qu on riſque de n'en tre plus 
aime. Refuſer de voir Ma- 
dame de Sedan? Y penſe- tu? 
Je la vertai, je lui defobei- 
rai , & elle me pardonnera. 
Oui ſon cœur ſeroit auſſi 
dechire que le mien, ſi re- 
pouſois la Princeſſe fe Fer- 
rare. Mais mon cher Mon- 


tejan „ ſonge- tu au plaiſir 
= iv 
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dont je jouirai demain 7 H 
me ſera cher vendu. N'im- 
porte Je verrai la Princeſſe 


de Sedan. Je pourrai lui ju- 
rer à ſes pieds que je lado- 
re. Ah! Si je Fattendriſſois 
aſſez pour Fentendre pro- 


noncer, je vous aime, je ſe- 
rois au comble du bonheur. 


Cet aveu me payeroit de 
toutes les peines, de tous les 
chagrins que amour m'a 


fait ſouffrir juſqu'a ce jour, 


& qu il me fera ſouffrir en- 


core. Que dis-je ! La Prin- 


ceſſe de Sedan m'avouer 
qu'elle m'aime. Non, elle 
ne me le dira jamais. 

Le lendemain la Princefle 


| de Stdan, alla chez ſa mere, 
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2 meſure que le moment 
approchoit ou le Comte de 
Saint- Paul devoit paroitre A 
ſes yeux, ſon emotion , ſon 
trouble, & ſes craintes aug- 
mentoient; Elle deſiroit en 
meme - tems, de vaincre 
ſa reſiſtance , & elle crai- 
gnoir d'en triompher. Mais 
que ce dernier ſentiment lui 
coutoit de reproches, & lui 
faiſoit redouter la preſence 
du Comte de Saint-Paul. II 
arriva. II etoit auſſi trem- 
blant & auſſi agire que Feroit- 
la Princeſſe de Sedan. 
= raiſon qui vous a de- 
| rermince: Madame, lui dit- 
il, a m'accorder une faveur 


que j aurois achetèe aux de 
E CO. 
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pens de ma vie, va me cou-. 
ter trop cher pour en gou- 
ter rout le charme. Je vais 
deſobeir a l'ordre que vous: 
allez me preſcrire d'epouſer 
la Princeſſe de Fcrrare. Non, 
je ne vous le preſcrirai pas 
rẽpondit- elle. Le refus que 
vous avez fait de ſa main, 
la r&fiſtance que vous oer 
oppoſer à la volontè du Roi, | 
une diſgrace que vous 1 
ferez à cette Princeſſe, 
inſtruiſant que vous ne ai 
men pas, & que la ſeule vio- 
lence vous meneroit al Au- | 
_ relinſtrviroir que vous vou- 
liez facrifier la Princeſſæ de 
Ferrare à un autre objet 
& pourroit- on le mecon- 
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noitre cet objet em rappel- 
lant votre conduire ! Ceſt 

| Mademoiſelle de la Marck , 
ou Ceſt moi, pour qui vous 

dèſobèiſſez au Roi. Eh bien! 
Prince perſuadez au public 
curieux de decouvrir le mo- 
tif de votre refus , & toujours 
diſpoſè a à porter un jugement 
criminel, que c'eſt pour = 
demoiſethe de la Marck, 

vous refuſez la Princeſſe de 

Ferrare. Que Mademoiſelle 

de la Marck , le croye auſſi. 

Allez au Roi la lui deman- - 

der. Si je pouvois vous obeir ,.. 

repondit le Comte de Saint- 

Paul, ce ſeroit en faveur de 

Mademoiſelle de la Marck ,. 


cette union me procureroie: 
E vj 
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au moins la douceur de vous 
voir tous les jours avec li- 
berte. Ce ſacrifice que je- 
kxige, reprit Madame de 


Sedan peut ſeul rendre vo- 
tre funeſte ſecret impene- 


trable, & me garantir des 
dangers qu'il me feroit cou- 
rir s'il eroit-decouvert. Il ne 
le ſera jamais, repliqua le 
Comte de Saint Paul. Vo- 
tre conduite, votre vertu, 
THôtel de Boüillon - à qui 


vous mavez forcè de renon- 


cer, tout le met en süreté. 


Vn moment de reflex ion de- 
-truiroit le premier ſoup- 
.gon.. De plus, Madame, je 
gars. Vousreviendrez,repar-- 
 tit-elle,, je reviendrai dit le: 


— —— cc, 
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Comte de Saint-Paul ; mais 


vous me fuyrez , avec une 


rigueur qui berg „que 


ſeule victime d'un amour 


e „ie ſuis auſſi mal 
eureux que paſſionne. Ma 


cruelle deſtinte m'ayant fait 
refuſer le bonheur ſuprème 
de vous poſleder , jamais je 


ne prendrai. d'engagement.. 


Laiſſez- m'en la liberté, Ma- 


dame,  pourſuivit- il „en ſe 


jettant a ſes pieds ? Nai- je 
pas aſſez à ſouffrir de vous 
adorer ſans efperance : ?Pour- 
quoi youloir y ajouter le 
martire de etre uni à un autre. 


Le caractere admirable de 
Mademoiſelle de la Marck , 
lui: dit la Pr inceſſe | de Se 
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dan, en le faiſant relever, 
ſa paſſion pour vous ok 
jours la meme , malgre les 
epreuves cruelles ou vous 
 Favez mile , ſon eſprit, ſa 
douceur, fon merite recon- 
nu & reſpects, le tems en- 
lin, la feront triompher d'un 
egarement que tout con- 
damne, & que rien ne juſ- 
tifie. Vows ne le penſez pas, 
Secria le Comte de Saint- 
Paul , vous me rendez aw 

moins la juſtice d'erre per- 
ſuadee que la mort ſeule ar- 
rachera de mon cœur la paſ- 
W (1 ion que vous mavez inſpi- 
ree. Qu'en eſperez- vous, lui 
demanda la Princeſſe de Se 


dan, & que nai- je pas à en 
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redouter : 2 En un mot Prin- 
= , Jexige pour preuve du 
pouvoir qu'elle me donne 
ſur vous d' immoler votre li- 
bertẽ à mes craintes. Epouſez 
Mademoiſelle de la Marck, 
je vous en conjure. Ordon- 
nez-moi de mourir à vos 
pieds, dit le Prince, en y re- 
tombant. Mon bras fans 
trembler exkcutera cet or- 
dre. Mais ne m'ordonnez pas 
un ſacrifice au- deſſus de mes 
forces. Et bien, reprit Ma- 
dame de Sedan , en ſe le- 
vant, je vais vous en preter 
des forces? par un aveu, 
qui va mac quérir le droit 
de vous commander de re- 
compenſer la tendreſſe de 


— 
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Mademoiſelle de la Marck , 
en allant avec elle a [ Autel , 


&eè qui vous õtera celui de me 


rèſiſter. Oui , je vais vous 
donner un exemple de cou- 
rage. Mais tremblez ſi vous 
ne le ſuivez pas. 
Te eprouve comme vous le 


caprice de l'amour pourſui- 


vit-elle, comme vous Jen 
ſuis la victime. Oui, amour 
avant meme que vous m euſ- 
ſiez vie m' avoit prevenue 
pour vous , cependant Jai 
 donne ma main au Prince 
de Sedan. Je fais plus aujour- 
dhui, je vous conjure, au 
nom mine de cet amour 
que nous devons etoufter ; 
d'aſſurer mon repos & le vo- 
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tre, en vous uniſſant avec 
Mademoiſelle de la Marck. 
Meritez au moins que je 
vous plaigne par votre ſou- 
miſſion. Juſte ciel F s'ecria le 
Comte de Saint-Paul, que 
je ſuis en mème- tems mal- 
beureux & fortune ! Quo 
Princeſſe quand je ſuis aime 
de.. . Arretez, lui dit-elle, 
je rai plus rien à entendre, 
ni rien à vous dire. Je vous 
laiſſe avec ma couſine: elle 
m'inſtruira de votre rèſolu- 
tion. Ah! Madame, ecou- 


tez- moi reprit le Comte de 


Saint- Paul. Par pitie . 
comme aucun mouvement 
de foibleſſe n'a eu part a 
mon aveu, lui dit la Prin- 


114 Anecdotes de la Cour 
ceſſe de Sedan, en lui cou- 
pant la parole, aucun mou- 
vement de piric ne me de- 
ſarmera. Je vais paſſer chez 
ma mere, ou je vous defens 
de me faivre. Je vous ai par- 
le pour la premiere & pour la 
derniere fois de ma vie. 

A peine la Princeſſe de 
Sedan, ecoit-elle entree chez 
fa mere, que Mademoiſelle 
de Vallemont, lui envoya 
dire qu'elle Fatendoir dans 
le jardin. Elle y courut. Qu'a- 
vez- vous a m 'apprendre kat 
demanda- telle? Quel parti 
prend le Comte de Saint- 
Paul > Je Vignore , repon- 
dit Mademoiſelle 4 Valle- 
mont. L'etat ou ce Prince eſt 
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reſte ne peuts exprimer. Sans 
fe ſouvenir que.jetois pre- 
fente, ſans ſcavoir , je erois, 
on il toit, il Feſt promene 
un moment en homme de- 
ſeſpere. Il levoit les yeux au 
ciel, il ſoupiroit, il gemiſ- 
ſoit, alin il eſt ſorti, ſans 
me voir, & en diſant: Que 
je ſuis dechire ! Que je le 
ſuis auſſi, s'ecria la Princeſſe 
de Sedan ! Mais ma ſœur, 
jeſpere tout de cedeſordre, 
[incertirude de ſon ame le 
cauſoit: il veut m'obeir. Oui, 
ilepouſera Mademoiſelle de 
la Marck. Il voudra par cette 
condeſcendence à ma volon- 
tè me prouver ſa paſſion. En 
fur-il jamais une 11 tendre ? 
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Quiil eſt digne de la pitie 
que j ai paru lui refu ſer: „Quel 
effort il m'en a coure ? Que 
ſondèſeſ poir portoit de trou- 
ble dans mon ame ! Que je 
le plains! Helas ! Je ſuis en- 
core plus a plaindre que lui! 
Mais dois-je me louer, on 
dois- je me gegaprouver de 
Faveu que jai fait à ce Prin- 
ce. Ah! Je dois m'en louer 
Sil produit l'effet que j en ai 
attendu! Il le produira. Oui, 

il ſe ſoumettra a ma vol 
te. Je le verrai recevoir la 
main de Mademoiſelle de la 
Marck. Je lavoue, ce mo- 
ment terrible pour le Comte 
de Saint-Paul, le ſera pour 
moi. Je ne puis etre à lui, 
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& je ſens que je ſouffrirai 
une peine mortelle de le 
voir uni a un autre. Juſte 
ciel! Que le deſtin nous a 
voulu de mal! Qu'il nous a 
rendu malheureux ! Quel ſe- 
ra le parti que prendra ce 
Prince? Je ſens une im- 
patience extreme d'en etre 
inſtruite „ eſt- il vaincu? Re- 
ſiſtera-t'il? Je ne ſcai lequel 
je crains. Je ne ſcais lequel 
je ſouhaite. Tous les mouve- 
mens qui m'agitent ſe com- 
battent & ſe contrarient. Je 
ne puis ètre d'acord avec 
moi-meme. Mais rentrons 
chez ma mere, je veux at- 
tendre que mon frere ſoit 
revenu de la chaſſe, qu il 
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aille demain chez le Comte 
de Saint-Paul.Qu'il ſcache fa 
reſolution. Quiil m'en infor- 
me. Qu'il me tire de l'affreu- 
ſe inquietude ou je ſuis. 
L'amour qui Biloie e eprou- 
ver au Comte de Saint-Paul 
& à Madame de Sedan, tout 
ce qu il fait ſouffrir quand il 
eſt malheureux, rendoit le 
Prince de Sedan feeds plus 
à plaindre zil venoit d'exciter 
dans ſon cœur les terribles 
mouvemens de la jalouſie. 
Avant de partir pour la chaſ- 
ſe-, il donna ſes ordres a un 
ancien domeſtique en qui il 
avoir conhance, pour etre 
inſtruit par lui, 45 tout ceux 
qui entreroient chez la Com- 


de Frangois I. 119 


teſſe d Eſtoureville, pendant 


cette journèe, car l ne dou- 
toit pas que Madame de Sé- 
dan ne la paſſat chez ſa me- 


re, & il-voulont,ſcavoir ſi le 


Comte de Saint- paul y au- 
roit cte. Il le ſcut; mais il 
fut ſurpris d apprendre qu'il 
n'y avoir relte que pe 
de tems. 
La Comteſſe d' Eſtoutevil- 
le, à qui le Comte de Saint- 
Paul avoit fait qabord une 


viſite courte, ſous le pretex- 


te d' tre au moment de ſon 
depart , comme la Princeſſe 


de Sedan, en etoit convenue 
avec le Marquis de Monte- 


jan, ignoroit qu'il eũt vii fa 


fille & Mademoiſelle de Val- 
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lemont. Elle penſa mème 
qu il. ſeroit embaraſſe de pa- 
roitre devant la belle- ſœur 
& l'amie de Mademoiſelle 
de la Marck. Ainſi elle avoir 
cru , quil ᷑toit de la pruden- 
ce * ne pas leur faire dire 
que ce Prince étoit chez el- 
le, & nul domeſtique ne 
Tavoit vu ni entrer ni ſor- 
tir de Tappartement de Ma- 
demoiſelle de Vallemont. 

Elle avoit pris ſes meſures. 
Soupconnerois-je ma fem- 
me injuſtement, ſe demanda 
a lui mème le Prince de Se- 
dan? Un Amant heureux, 
aſſez paſſionnè pour tout ſa- 
crifier“ ace qu'il aime, ne fait 
Pas, ala veille d' une abſen- 
ce , 
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ce, ſes adieux dans un mo- 
ment. Le plaiſir dètre en- 
ſemble, la douleur de ſe ſe- 
parer , les proteſtations, les 

laintes, tout fait couler les 
b bien rapidement 3 
mais la preſence de la Com- 
teſſe d Eſtouteville les gè- 
noit. Peur-erre n'ont- ils pit 
s' entretenir avec liberté. En 
ce cas, s ils s aiment, ils Se 
criront ce qu'il wont pu fe 
dire. Eh bien! Epions Ma- 
demoiſelle de Vallemont, 
d' Eſtouteville & Montejan. 
Si Madame de Sedan eſt cri- 
minelle, voila les confidens 
de ſon crime. 
Le Comte d'Eſtouteville, 
ſcavoit que ſa ſœur devoit 

Tome III. F 
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parler au Comte de Saint- 
Paul. Il deſiroit ardemment 
que cet entretien elit le ſuc- 
ces qu'il en eſpèroit: en ren- 
trant il paſſa d'abord chez 
Mademoiſelle de Valle- 
mont. Qu'avez-vous obtenu 
du Comre de Saint-Paul de- 
manda-t'il a la Princeſſe de 
Sedan 2 je Papprendrai de 
vous, lui repondit-elle , 
quand vous aurez vuce Prin- 
ce. Jai prefle, j ai priè, j'ai 
fait plus .. . Mais ma ſœur, 
dites a mon frere ce que je 
nai pas la force de lui dire. 
Rendez-lui ſans en rien ob- 
mettre tout ce qui s eſt paſ- 
e. Ma confiance égale à mon 
amitiẽ veut que je ne lui ca- 
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che rien. Avouez - lui que 
Jaime le Comte de Saint- 
Paul, & que je le lui ai 
avoue , pour avoir le droit 
dexiger de lui, de me ſacri- 
fier ſa liberte. ns. 
Ah! Ma ſœur, qu'avez< 
vous fait, sëcria le Comte 
d'Eſtouteville ! Rien d' indi- 
gne de moi, repliqua-relle, 
Je ne me le deguile point, 
vous ſcaviez mon frere, que 
je ſuis en proie à un amour 
contre lequel en vain, ma 
raiſon & mon devoir fe r&2 
voltent ſans ceſſe Je Lai a- 
voue au Comte de Saint- 
Paul, & je ne le lui ai pas ap- 
pris, il connoiſſoit ma ten- 
tendreſſe pour lui, elle ma- 
=  - mn 
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voit trahi plus d'une fois; 
mais ce que je vais faire, juſ- 
tiftera ce que vous condam- 
nez. Je vais demander au 
Prince de Sedan, & je Job- 
tiendrai, de me mener à 
Boüillon. J'y reſterai juſqu'3 
ee que rendue a moi-meme , 
je puiſſe en revoyant ce Prin- 
ce Faſſurer que je nai plus 
que de leſtime pour lui. Jat- 
tendrai pour prendre ce par- 
ti qu'il ait pris le ſien. Si ma 
démarche a été inutile , Sil 
part, tant qu il ſera abſent, 
je nai rien à èxiger de Mon- 
ſieur de Sedan. Mais s'il e- 
pouſe Mademoiſelle de la 
Marck, ou ſi le Roi le rap- 
pelle, je fuirai a Boüillon. 


/ 

de Frangois J. wy 

Adieu mon frere. Voyez 

demain ce Prince, & Venez 

m apprendre quelle eſt fa re. 

ſolution. Sa conduite deci- 
dera de la mienne. 

Le Prince de Sedan, a qui 
le calme de la nuit n'avoic 
procure aucun repos, alla le 
mat in chez la Comteſſe dEſ- 
touteville, il la mit adroite- 
ment (ſur les voies de lui dire 
que le Comte de Saint- Paul 
toit venu prendre conge 

delle. Quel a && ſon main- 
tien, lui demanda-t'il , de- 
vant ka belle- ſæur de Ma- 
demoiſelle de la Marck 2 II 
ne la. pas. vue, lui rpondit 

la Comteſſe d' Eſtouteville, 
elle « croit avec ſa couſi ine, & 

= * 
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Jai cru devoir epargner a ce 
Prince Fembarras & la hon- 
te de la voir, au moment ow 
iL eſt puni avoir: rrompe 
Feſpoir de Ia Princeſſe de 
Ferrare „après avoir rrompe- 
celui de Mademoiſelle de la 
Marck. 

Il faut en convenir, ajou- 

ta- t'elle, il y a bien du ſin- 
gulier A0 A caractere du 
Comte de Saint-Paul. Il ne 
veut pas ſe marier, rien ne 
peut I'y reſoudre , pas me- 
me lautorite Royale, & il 
donne indifcretement des 
ſoins qui ſeduiſent, & qui ne 
laiſſent enſuite que le regret 
des tre trop legerement flat- 
te. Cet amour pour. la liberre, 


A 
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que mon fils a, comme lui, 
toujours fortifie par celui du 
plaiſir, les a unis; cette uniom 
que je vois avec peine, me- 
coute le regret mortel de 
trouver dans d' Eſtouteville, 
la meme oppoſition pour le- 
mariage, que le Roi vient 
de trouver chez le Comte: 
de Saint- Paul. | 

A meſure que la Comteſſe 
d' Eſtouteville parloit , elle: 
diminuoit les vives inquie- 
tudes du Prince de Sedan.. 
Ils ne ſe ſont pas vis hier, 
ſe diſoit · il bas à lui-meme.. 
Ils ne saiment donc pas 2 
Que ne puis-je en ètre cer- 
tain! Il ſe peut en effet que 
ce ſoit lamour ſeul de la li- 
E iv | 
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berté, qui fait preferer au 
Comte de Saint. Paul, le juſ- 
te reſſentiment du Roi, a la 
Princeſſe de Ferrare. Mais 
5 ee pendant le Roi a des ſoups. 
cons. Ah! Pourquoi les a-t'il 
fait paſſer dans mon ame! 
Ou pourquoi ne puis. je lui 
de mander ſur qui ils tom- 
bent? Ceſt peur-erre ſur un 
autre objet. Quel pourroit- 
il ètre? Car enfin le Comte 
de Saint- Paul „depuis ſon 
retour d Eſpagne n'a eu d' em- 
preſſement & d'attention 
que pour ma fœur. L'Ho- 
tel de Boüillon lui tenoit 
lieu de l Univers entier. Il a 
ceſſe d avoir pour lui les me 
mes attraits, du moins en ap- 
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parence. Etoit-il infidele a. 
ma ſceur pour la Princeſſe de 
Ferrare? Non, il declare bien 
par le refus qu'il fair de fa 
main qu” il n'a nulle tendreſ- 
ſe pour elle. Sil nen a ja- 
mais eu pour Mademoiſelle: 
de la Marck , c'ttoit donc 
Madame de Sedan qui ètoit 
objet veritable de ſes. ſoins. 
Comment le decouvrir? Aha: 
Sa retraite de I'Horel de 
Boiiillona peut-etre ete.d'in-- 
telligence avec ma femme. 
Ils ont craint que ma ſœur, 
ſt longtems aveugle n'ouvrit: 
enfin les yeux. 

; Apres toutes. ces refld-- 
xions, le Prince de Sedan, 
fans-erre. ni convaincu qu'il. 

E w 
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Etoit trahi, ni perſuade qu'il: 
ne toit pas, prit la reſolu- |, 
tion d' obſerver Madame de 

Sedan de pres „ dexaminer 

ſon maintien:, de ſuivre ſes a 

regards, mt" pier d'E(- 

touteville, & Montejan, s ils 

cherchoient a ètre avec elle 

ſans tèmoin. 

Pendant que le Prince de 

Sedan, mediroit les moyens 
de detruire ou d'affermir ſes 

ſoupcons, le Comte de Saint- 

Paul donnoit ſes ordres pour 

partir ce meme jour. 

Le Comte d'Eſtouteville 

en entrant chez ce Prince, 

vit avec ſurpriſe , les apprèts 

de ſon depart. Quoi Prince 
lui dit - a, vous parteZ. Ma. 
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ſcur n'a donc rien obtenu 
ſur vous? Ah ! Mon cher 
dEſtouteville, Sccria le 

Comte de Saint - Paul, tu 
vois homme le plus mal 
heureux qui reſpire ſur la 
terre! Epargne- moi, remon- 
trances, reproches, ils mac- 1 
cableroient & ſeroient ſans: * 
ſucces; Prens pitie du dé | 
ſeſpoir ou je ſuis. N'eroit-ce- 
pas aſſez de deplaireau Roi? 
De meexiler moi-meme? Je 
deſobeisaune Princeſfe, pour 
qui je ſacrifierois mille fois 
ma vie. Et que vous offen- 
ſez par votre refus, repartit: 
le Comte d'Eſtouteville. La: 
marque d' eſtimeg mais ſans 
 foibleſle, qu'elle vous a don-· 
* "Wer; 
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nee, devoit vaincre votre ré- 
ſiſtance. Ju gez quels ſeront 
ſes regrets. Ils &galeront ſon 
reſſentiment. 

Tu me fais ene dir 
| le Comte de Saint-Paul. Que 
dis-je ! Elle doir pluror me 
linde Elle connoit le 
cruel tourment d'etre unie 
à un objet, quand un autre 
a ſcu nous toucher. Je ne 
Feprouverai jamais ce tour- 
ment , je gemirai ſans ceſſe, 
mais en liberté, de n'etre pas 
poſſeſſeur de cette charman- 
te Princeſſe. Je vous le dis 
Prince, reprit d Eſtoutevil- 
le, ma — ſera dans une 
mortelle affliction, en ap- 
prenant que cc. inutile- 
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| ment. Ah Eſtoutevile. 
le,s'ecria le Comte de Saint. 
Paul, , Najoute pas a la mien- 
ne! Plains mon ſort, em- 
braſſe - moi, car je rattens. 
pour partir que Montejan.. | 
Je veux [aſlurer comme je 
ren aſſure, dune amitie qui | 
ne finira qu avec ma vie „. 
& le prier de rendre Ala Prin- 
ceſſe de Sedan, une lettre 
que je vais lui ecrire, Puiſſe- 
relle la forcer a me pardons 
ner! Puiſſe- t elle rattendrir,, 
&exciter. ſa pitie.! 
Le Comte d' Eſtouteville, 
qui craignoit que cette let 
tre ne fit fur fa ſœur l'effet 
qu en attendoit le Comte de 
Saint-Paul , penſa fur. le 
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champ, qu'il devoit Sen 
charger; mais pour ne la pas 
rendre a la Princeſſe de Se- - 
dan. Dans ce deſſein il dir à 
ce Prince qu'il croyoit plus 
prudent, que ce füt lui qui 
rendit cette lettre à ſa ſœur. 
Je noſois éxiger de toi cet- 
te grace, rẽpliqua le Comte 
de Saint- Paul. Je tremblois - 
que tu ne me refuſaſſes la 
conſolation que j emporte 
en partant, à la douce pen- 
{ce que Madame de Sedan , 
deſarmee par cette lettre, 
me pardonnera de lui deſo- 
beir. Ah! D' Eſtouteville, 
rle-lui ſouvent de moi. 
Parle moi d'elle dans toutes 


tes: lettres. Que j'y liſe. ſon. 
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nom. Que ta complaiſance- 
pour ma paſhon , me ſou-. 
tienne contre Fennui , les: 
peines & les chagrins oy je 
vais erre livre. ſans relache, 

Le Comte de Saint- Paul 
ecrivit , & donna ſa lettre a: 
d' Eſtouteville, qui la prit- 
dans la refolution-de la de-. 
chirer , quand il Fauroit lite - 
avec Mademoiſelle de Val- 
lemont. Dans ce moment-- 
Montejan entra, D'Eſtoute- - 
ville qui ſentoit impatience - 
de fa ſœur, pour ètre inſtrui- 
te du parti que prenoit le- 
Comte de Saint-Paul , fit ſes- 
adieux a ce Prince qui ne put 
retenir ſes larmesen l'embraſ- 
ſant, une heure apres, il partita 
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Madame de Sedan, avoic 
feint d'etre incommodee 


pour reſter ſeule dans ſon ca- 


binet, où elle attendoit ſon 


frere avec autant d'inquièé- 


tude que d'i impatience. Cet- 
te incommoditre & [alrera- 


tion que le Prince de Sedan, 
_ croyoit avoir vu ſur ſon vi- 


fage , lui avoit ete ſuſpect. 
I penſa que c etoit pour ètre 


en libertè avec d' Eſtoutevil- 


le, il reſolut d' entrer chez: 


{a femme à linſtant meme 


que d'Eſtouteville en ſorti- 


roit. Il lui rendra ſurement 


une lettre, ſe dit- il à lui- me- 


me , Jemploirai la violence 
pour mien rendre le maitre 
90 BYY ff 7 violence reprenoits 
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iI, fi elle eſt innocente , ſi 
mes ſoupcons ſont injuſtes ,, 
jamais elle ne me pardonne- 
ra un tel outrage. Mais ſon 
maintien, ou tranquille, ou 
trouble, m'inſtruira de ce 
que je ferai. Si ma preſence 
- Imprevite,, la fait ſeulement 
rougir, elle eft criminelle, 
alors je n'aurai rien à mena- 
ger. Feignons de ſortir & 
rentrons. Il paſſa chez Ma- 
dame de Sédan, il lui dit 
qu'il alloit a Saint Ouen y_ 
voir l'Amiral, elle le crut ; 
& elle fur charmee en ſe= 
cret de ravoir point a crain- 
dre qu il linterrompit, quand 
fon frere ſeroit avec elle. II 
arriva peu de tems après. 
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Lee Comte d' Eſtouteville, 
le cœur ſertè de l obſtination 
& du depart du Comte de 
Saint-Paul, parut aux yeux 
de ſa ſœur avec un air pen- 
if. Le Comte de Saint- Paul 


part, lui dit-elle, votre triſ- 


teſſe me fapprend. Quoi! 


Les armes dont je me ſuis 


ſervie pour vaincre ce Prince 


ne ſont pas victorieuſes? y 
devois ajouter des menaces, 
je devois lui dire qu'il falloit 
que lui ou moi, cedaſhons 


au caprice du ſort. Que jen 


ferois la victime, Sil refu- 


ſoit de lètre. Que j allois de- 


mandera Monſieur de Sedan 


de memenera Boiwillon d'on 
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n'epouſoit Mademoilelle de 
la Marck. Ah Mon frere , 
sil n'eſt pas parti que Je lui 
parle: Ce que je rai pt ob- 
tenir dans un premier entre- 
tien, je Pobtiendrai dans le: 
ſecond: Le Comte de Saint- 
Paul |,repliqua d' Eſtoureville,, 
a pris hier conge de ma me- 
re, il ne ſeroit pas prudent- 
= il retournir chez elle au- 

jourd' hui: mais mon frere, 
reprit la Princeſſe de Sedan, 
que vous a-t'il charge de me- 
dire? Je ne vous le deguiſe- 
rai pas ma ſeur , repartit- 
d'Eſtoureville , Jai dechire- 
une lettre qu'il m'avoit don- 
ne pour vous rendre. Qu'a-. 
vez-vous fait, secria Mada 
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me de Sedan! Elle m'auroit 


ere une autorité pour lui 
kcrire, les menaces que je lui 


aurois faites en le faiſant 


trembler pour moi, Tau- 


roient vaincu. Il ſe ſeroit re- 
prochè de me rendre la vic- 
time de ſon obſtination. La- 
mour qui l'auroit intimide 


| Fauroit fair auſſi ſe ſoumet- 


tre à ma volonte. Pourquoi 


Favoirdechiree?Qu'y aurois- 


je lu de plus que ce que je 
ſcat ? Puis- je douter de la 
violence de fa paſhon? Ah! 
Mon frere que j'ai de regret 


Aàcette lettre! Lavez-vous 
le 2 Dites- moi ce quelle 
contenoit, jy ferai rẽponſe 


aomme ſi je lavois recue, Eh 
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bien La voici dit d Eſtou- 
teville, en la lui donnant; 3 
liſez-là ſans contrainte, je 
vais paſſer chez Madame de 
Boüillon. ys + 
Dans linſtant mime que 
le Comte d'Eſtouteville ſor- 
tit, le Prince de Sedan, qui 
attendo ce moment, entra. 
Il ſe jetta comme un furieux, 
ſur la lettre que Madame bs 
Sedan , avoit a peine ouver- 
te. II 5 lui enleve des mains, 
& ſort ſans lui dire une pa- 
role. Juſte ciel! Secrie- telle 
Eperdue , que contient cette 
lettre! Sous quelle couleur 
va-t'elle me montrer à un 
mari ? Ah! Je ſuccombe a 
I'effroi qui s'empare de mon 
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ame i En pronongant ces 
mots , Madame de Sedan 
tomba ſans connoiſlance. 
A peine le Prince de Sé- 
dan a- til lu cette lettre qu'il 
court chez Mademoiſelle de 
la Marck. Il entre les yeux 
egares. Liſez, lui dit - il, ap- 
prenez par cette lettre que 
votre indigne belle - ſœur 
<Etoit votre rivale , & que je 
ſuis trahi. L'infidelle: La per- 
fide! Frere ſans honneur! Di- 
ſoir-il en marchant a grand 
pas, tandis que Mademoi- 
{elle de la Marck liſoit. 
Dans ce moment il ap- 
percoit d'une fenttre , d'E(- 
routeville , qui gagnoit un 


bouquet de bois au fonds du 
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enki Il parc comme un 
trait, laiſſe la lettre entre les 
mains de Mademoiſelle de 
| la Marck. Il joint d'Eftoure- 

| ville: traitre, lui dit- il, fais 
moi raiſon de Foutrage, que 
d' intelligence avec toi, je re- 
cois de ton indigne ſœur. 
La lettre dont je viens de 
me rendre maitre „men a 
: inſtruic. 
Le Comte & Eſtouteville 
n eut que le tems de mettre 
Te epee a la main. Le Prince 
de Sedan venant ſur lui avec 
fureur : Moderez ce tranf- 
port, lui cria le Comte d Eſ— 
routeville, ma ſceur n'a rien 
ale reprocher. Le Prince de 
Sedan farts Tien -entendre , 
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tranſporté de rage, ayant 
perdu la tète, s enfonca lui- 
meme dans le cœur Þe eps de 
.d'Eſtouteville , qui ne Sen 


ſervoit que pour parer les 
coups precipites & ſans me- 
dure que lui portoitle Prince 
de Sedan. Quel ſpectacle 
pour dEſtoureville! Il voir 
tomber mort a ſes pieds cet- 
te malheureuſe victime de 
la jalouſie. Il ſort du jardin, 
&& dit au premier domeſti- 
que qu'il rencontre, que le 


Prince de Sedan a beſoin 
de lui au fonds du jardin. 

Le Comte de d Eſtoute- 
ville avoit le deſeſpoir peinr 
ſur le viſage, au moment ou. 


il parut devant Mademoi- 
ſelle 
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ſelle de Vallemont, Qu'avez- 
vous lui demanda- telle: Com. 
ment annoncer cette funeſte 
nouvelle a ma mere, dir-il ! 
Comment vous | apprendre? 
Ah! Que vous m'effrayez re- 
prit Mademoiſelle de Val- 
lemont! Parlez. Je viens de 
tuer le Prince de Sedan, dans 
le jardin de I'Horel de Boiiil- 
lon.Qu'entens-je,s'ecria Ma- 
demoiſelle de Vallemonrt! En 
quel etat eſt ma ſœur dans 
cet inſtant, reprit d'Eſtoure--. 
ville. Ma en Princeſ- 
ſe! Qu'elle va me hair! Je 
connois ſa vertu, & je ſuis le 
meurtrier de . mari. Ah! 
Prince que votre amour cou- 


te cher a la ſœur & au frere - 
Tome III. 3 
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_ Mademoiſelle de Valle 
mont, ſaiſie, penerree de 
douleur de ce qu'elle entend, 
ne peur que lever les mains 
& les yeux au ciel, tandis 
que d' Eſtouteville lui comp- 
te ra pidement tout ce qui la 
conduit à ce terrible mal- 
heur; mais que devient la 
Comteſſe d' Eſtouteville, en 
apprenant! A près avoir fait 
un cri percant , apres ètre 
reſtee un moment abſorbee F 
dans elle- meme elle deman- | 
da a fon fils quelle pouvoit 
etre la cauſe de ce combat. 
Puiſſe - relle etre toujours 
ignorèe, rẽpondit-il. (| 
La Comteſſe d' Eſtoutevil- 
le, apres avoir envain prelle 


— 
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ſon fils, dit 3 Mademoiſelle 


* 


de Vallemont : Allez ma 


niece, allez chercher ma fil 


le. De quel cil le Duc & la 


Ducheſſe de Boüillon ſou- 


tiendroient - ils ſa preſen- 
ce, quand c'eſt fon frere qui 
vient de ravir le jour a leur 


fils? Et vous, mon fils, em- 


braſſez - moi & fuyez. Le 
Comte de Saint-Paul, lui dit- 


il, vient de partir pour ! An- 


gleterre, je vais ſuivre ſes 
pas, en rentrant en grace au- 


pres du Roi, il obtiendra la 


mienne. 
Partez des ce moment mon 
fils, reprit la Comteſſe d'E(- 
touteville, vous attendrez 
hors de Paris tout ce qui 
| G ij 
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doit vous ſuivre. Ma fille ne 
doit point vous trouver ici: 
5 »A 
vous n'ètes plus ſon frere 


dans cet inſtant , vous etes 


celui qui vient d'arracher la 
vie au Prince de Sedan. 
Le Comte d'Eſtouteville 


accable de douleur & Feſprir 
remp: '1 dinquierude , igno- 


rant entre les mains de qui 


Etoit la fatale lettre du Com- 


te de Saint - Paul, embraſſa 
ſa mere, trouva le tems de 
jurer à „iſelleck Val- 


lemont, qu'en quelque lieu 


qu il allar il Padoreroit rou- 


jours , & partir. 
Le domeſtique , a qui le 


Comte d Eſtouteville „avoit, 
dit en ſortant du jardin, d'y 


4 
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courir au ſecours du Prince 
de Sedan, effraya par ſes cris 
tout! Hötel de Boüillon, en 
voyant ſon maitre breads 
mort ſur le ſable. Le Duc 
& la Ducheſle de Boüillon, 
etoient ſortis au moment 
que d'Eſtouteville avoit paſ- 
ſe dans le jardin. 

Mademoiſelle de la Marck 
eſt tirèe de Ierat pitoyable 
ou Favoit jette la lecture de 
la lettre du Comte de Saint- 
Paul, par les exclamations 

dend qu'elle entend. 

Elle en apprend la cauſe. 
Quel nouveau ſujet d'afflic- 
tion pour elle: 

Madame de Sedan , avoit 


repris ſes eſprits au bruit ef- 
= 
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froyable qui avoir frapps 
ſes , mais en quel état 


retombe-t'elle , lorſqu on lui 


dit que le nes de Sedan 
vient d'&tre tu par le Com- 
te d' Eſtouteville. 


Dans ce moment arrive Ma- 


demoiſelle de Vallemont, 


qui la trouve ſans avoir la 


force de proferer une paro- 
le. Ses ſoupirs, ſes larmes, 


ſes ſanglots inſtruiſoient 


feuls de lexcès de ſa douleur. 
Elle l'exprime dans les bras 
de Mademoiſelle de Valle- 
mont, de qui lame eſt preſ- 


que nal dechirte que celle 


de Madame de Sedan. Apres 


un aſlez long ſilence elle lui 
dit: je perds en un inſtant 


* | 
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ma rẽputation & mon epoux. 


Ma reputation que j ai tou- 
jours reſpectèe, & un epoux, 
que Feſtime & un lincere 


artachement me rendoient 


cher. Qu'eſt devenue cette 
fatale lettre qui lui coute la 
vie? Pourquoi ai - je force 


mon frere à me la donner? 


Que ne [avoir - il en effet 


dechiree. Que n'en croyoit-il 
 faprudence! Quelle le con- 
ſeilloit juſte ! | 


Il faut ſortir de ENôtel 
de Bobillon , lui dit Ma- 


demoiſelle de Vallemont. 


La Comteſſe d' Eſtouteville 
m'envoie pour vous en atra- 


cher, nayant point donné 
d' enfans au Prince de Sedan, 
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vous rentrez dans les bras 
d'une mere. Votre frere eſt 
parti, il va joindre le Comte 
de Saint-Paul. Venez, epar- 
gnez ici la peine mortelle d'y 
voir la ſæur du Comte d'E(- 
touteville. Allons, ma chere 
couſine repondir Ja Princeſſe 
de Sedan. En effet, oſerai- je 
jamais me montrer devant 
aucun Boüillon. Ah! Sils ne 
faiſojent que hair en moi la 
ſœur du meurtrier du Prin- 
ce de Sedan, je ſerois trop 
heureuſe; mais ils me mepri- 
ſeront, ils me croiront inf 
delle ; à mes devoirs & à un 
Epoux , quand ma conduire 
a toujours ete pure. Quelle 
affligeante idée Combien 
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n ajoute- telle pas a I 1 
douleur. 

La Princeſſe de Sedan en 
entrant chez ſa mere, ſe jet- 
ta dans ſes bras, & lui dit: 
je nai plus Jtpour , & pour 
comble de maux je dois. mon 
reſſentiment à un frere , à 
un frere qui me fut toujours 
{i cher. Que ma deſtinee eſt 
cruelle! Votre affliction eſt 
juſte, ma fille, repondir la 
Comteſſe d' Eſtoute ville, 
japprouve tous les mouve- 
mens qui ſe paſſent dans vo- 
tre ame; mais le tems, ce 
puiſſant maitre , lui rendra 
le calme, & en effacera vo- 
tre reſſentiment contre un 
frere, accable de ſa douleur, 

G v 
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& geémiſſant de la vorre. 
Tandis que la Princeſſe 
de Sedan fe livroit au plus 
affreux deſeſpoir, en penſant 
que la lettre du Comte de 8. 
Paul inſtruiroit quelle ẽtoit la 


cauſe de la mort de Monſieur 


de Sedan , & perſuaderoit 
qu'il y avoit entre elle & 


ce Prince une — 


criminelle , la ſituation de 
Mademoiſelle de la Marck 
etoit digne de pitie. Elle per- 


doit un frere cheri , elle 


croyoir ſa belle-ſceur perhi- 


de 2 a ſon cgard, & inhdelle 2 x 


unepoux. Son cœut ᷑toit de- 
chire par les mouvemens de 
la nature, par ceux de la- 


mour, & par ceux de llamitie 


trahie. 
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Elle ecoir dans cet abatte- 
ment qui tient de lalerargie, 
lorſqu'elle en fut tirèe par 
Parrivee de Montejan. Ve- 
nez, cher ami, lui dit-elle 
languiſſamment, venez a 
mon ſecours. Venez,me ſou- 
renir contre des malheurs 
ſous leſquels je ſuccombe. 
Vous ne ſcavez encore que 
la mort de mon infortune- 
frere. Apprenez-en la cauſe. 
Liſez cette fatale lettre, qui 
lui coute la vie, & qui m'a 
 arrache le bandeau que j'a- 
vois devant les yeux; mais 
non, je vais vous la lire. Ma- 
demoiſelle de la Marck lut. 
En vain vous mia vex pre ſ 
ſe hier d'epouſer Mademoiſelle 
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de la March. En vain je ſuis 
flatte de lidte que cette union 
me procureroit la douceur ex- 


treme de vous voir tous les 
jours, de vous entretenir, je 


; : 4 J 
ne veux point avoir redou- 


ter que le frere ch la ſeur , 
eclaires par leur amour, vous 
rendent la victime de leur ja- 
| louſie. C 'eſt alors qu'il fan- 
droit les craindre , & non pas 
quand vos frayeurs mont ban- 
ni de Hotel de Boiiillon , & 
que la reſiſlance que je viens 


dopoſer a ce que le Roi exi- 


gecit de moi,m'tloigne de Vous. 


Ia perfide! Secria Made- 
moiſelle de la Marck ! Elle 


vouloit munir a Fobjet 


qu'elle adore pour jouir de 


— —̃ — —— — — — — 
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la liberre que lui auroit don- 
ne le titre de beau- frere. A- 
chevez Mademoiſelle,lui dit 
Montejan. Elle lut. | 
Mon diſeſpoir egale mepuſt 
fron, Fe ne lirai plus dans vos 
peux, quelle excite la pitiẽ 
dans votre ame. Au nom du 

plus te ndre amour, ne travail. 
lex pas, Madame, a m arracher 
de votre caur fou vene x- vous 
toujours d'un Prince, qui de- 
voit vous poſſeder , C7 qui 
fans ceſſe eſt dechire as regret 
de voir un autre jouir * ce 
bonheur ſupreme. 
A cet enqꝗroit de la lettre, 
Mademoiſelle de la Marck 
regarda Montejan, comme 
pour lui demander Iexplica- 


| 
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tion de ce qu'il entendoit. 
Continuez , Mademoiſelle, 
lui dir-il, je parlerai apres. 
Votre frere , qui me preſſe 


encore en votre nom , de faire 


agreer au Roi que ce foit Ma: 


demoiſelle de la March que j f&- - 
pouſe, eſi tẽmoin de Pexces de 
ma douleur , & me donne en 
le quirrant l, ſenſible marque 
lamitiẽ de ſe charger di ma 
lettre. Que ne puis Je y expri- 
mer tout ce que je ſens ! Oui, 
Madame, je pars auf igt : 
que paſſonnt. | 
Quand . de 
la Marck eut fini de lire, 
Montejan lui dit: je ne vous 
rendrai pas un frere, mais, 
je vais vous rendre votre eſ- 
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time pour la Princeſſe de Se- 
dan, qui eſt encore plus di- 
_ ene ds pitiè que vous. Oui, 
elle eſt plus a a plaindre, puiſ- 
qu'elle a a ajouter au mal- 
heur qui vous eſt comun, le 
8 reproche amer d'en etre la 
cauſe innocente, & la dou- 
loureuſe penſce,, que les ap- 
parences, contre elle, ferri- 
ront une vertu ſans ck 
Vne vertu ſans tache, reprit 
Mademoiſelle de la Marck > 
vous n'avez donc pas ecou - 
re ce que je viens de lire? 
L'intelligence entre Mada- 
me de Sedan, & le Comte: 
de Saint-Paul y eſt bien 
N E 9 moi , re- 
p:iqua Montejan , & croyez 


_— 
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tour ce que vous allez enten- 
dre, avec autant de confian- 
ce que je parlerai avec verite. 
Alors le Marquis de Mon- 
tejan, par un recit fidelle & 
circonſtanciè, de l'amour mu- 
tuel & malheureux du Com- 


te de Saint-Paul , & de la 


Princefle de Sedan , de tout 
ce que cette Pridicetls avoit 
fait, non- ſeulement pour le 
vaincre, mais pour que le 
Comte Fr S aint- Paul triom- 
phar d'une paſſion dont elle 
etoit offenſèe, n'oublia rien 
de tout ce qui prouvoit clai- 


rement à Mademoiſelle de 
la Marck, la vertu & la con- 


duite bie de Madame 
de Sédan. 
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Ah ! Montejan , s ecria 
Mademoiſelle de la Marck, 
ne continue pas: ma belle- 
ſceur , je le ſens, n'eſt ni per- 
fide ni infidelle! Elle eſt tou- 
jours digne de mon eſtime, 
& je la hairois 1 Non, elle 
eſt ma rivale, mais je ne dois 


plus m'en prendre qu'au ca- 


price de lamour. Quoi je de- 
couvrirois un myſtere, qui 


ſeroit une vengeance indi- 


gne de moi! Le Duc & la 
Duchefle de Boüillon, au- 


ront toujours à lui reprocher 


que ſon frere a arrachè la vie 


au mien, mais ils ignoreront 


que C'eſt elle, & le Comte 
de Saint Paul qui ont porte 
les coups. Non, je ne ferai 
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aucun uſage de cette lettre, 
je me le promets. Mais ne 
prẽſumai je pas trop de moi? 
Je n'oſem'eltimer aflez pour 
ne pas me craindre. Un a- 
mour malheureux me fait me 
defier de moi- meme. Je veux 
me forcer à ne pas me de- 
mentir. Tenez, Montejan, 
prenez cette Fatale lettre, 
remettez la a Madame de 
Sedan. Elle me devra latran- 
Guillite qu elle lui rendra 
Pour ſa reputation, Ce pro- 
cede genereux , que jadmi- 
re, dit Montejan, ne me ſur- 
prend pas dans Mademoiſel- 
le de la Marck, il eſt digne 
d'elle, & la princeſſe de Se- 
dan I'y reconnoſtra. 
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Au moment que Made- 


moiſelle de la Marck avoit 
appris la mort de ſon frere, 
elle avoit donne ſes ordres 


our que perſonne ne ſortit 


de I'Herel. Elle ſavoir que 
le Duc & la Ducheſſe de 


Boüillon étoient chez Ia 


Reine de Navarre. Sa con- 


verſation avec Montejan , 
avoit un peu remis ſes eſ- 
prits , elle lui dit, qu'elle 
vouloit aller chez la Rei- 
ne de Navarre, & lui de- 
manda de I'y accompagner. 


Elle $arreta dans un cabinet. 


Montejan alla dire bas 4 
cette Princeſſe, que Made- 
moiſelle de la Marck, la ſup- 
plioit de venir la joindre. 


I 
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La Reine de Navarre preſ- 
qu auſſi touchee de la dou- 
leur de Mademoiſelle de la 
Marck , que ſurpriſe du fu- 
neſte evenement qui la cau- 
ſoit, fir dire au Duc & a la 
Ducheſſe de Boüillon, de 
| paſſeronelle&toir. Un grand 
malheur fait couler les lar- 
mes de Mademoiſelle de la 
Marck , leur dit- elle, & fera 
couler les votres, mais ſer- 
vez- vous de votre raiſon , 
en apprenant que la mort 
vient de vous enlever un fils. 
Le Prince de Sedan ne vit 
plus. Le frerede Madame de 
Sedan a coupe la trame de 
ſes jours , & on en ignore la 
cauſe. La Reine de Navarre, 
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avoit à peine acheve ces 
mots, que Mademoiſelle de 


la Marck , eroit dans les bras 
de ſon pere & de ſa mere. 
Montejan leur offrit ſa mai- 

ſon, il les y mena, & une 


heure apres il alla chez la 
Comteſſe d' Eſtouteville. 


La Princeſſe de Sedan etoit 
ſeule avec Mademoiſelle de 
Vallemont. L'etat ou Mon- 
rejan la trouva ne peut ſe 


_ depeindre. Sa preſence aug- 


menta encore la douleur de 


cette infortunee Princeſſe. 


Ah! Montejan,secria-teelle, 


que linjuſte reſiſtance d'un 
Prince, de qui Fegarement 


m'a toujours fait craindre un 
evenement funeſte , me cou- 
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te cher | Pourquoi [ai-je vu? 
Pourquoi m'a til ecrit ? Le 
Comte de Sainr- Paul aſſaſ- 
ſine Monſieur de Sedan & 
me deshonore. Sa lettre, que 
je nai pas lue, que tout le 
monde lira , m'a ere enlevee 
par . . . . La voici Princeſle , 
lui dit Montejan, elle eſt & 
ſera toujours ignorèe, ainſi 
que la cauſe du combat. Eh: 
Qui me rend la vie en me 
faiſant remettre cette lettre, 
gecria tranſportèe Madame 
de Sedan ! Mademoiſelle de 
la Marck vous la renvoye , 
repondic Montejan. Made- 
moiſelle de la Marck, re- 
prit Madame de Sedan ! Cet- 
te action genereule ſurpaſſe 
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Ihumanite ! Je ne croyois 
pas pouvoir l'eſtimer plus 

que je faiſois. Je me trom- 
pois. Quoi!Quand elle croit 
devoir me hair. Que dis- je, 
me mepriſer . .. . Non, Prin- 
ceſſe, repartit Montejan. 
Mademoiſelle de la Marck , 
dans ce moment rend juſtice 
à votre vertu, vous plaint 
& ne reproche ſon malheur, 
qu'au ſort. Ah mon che 
Montejan, secria la Prin- 
ceſſe de Sedan c'eſt à vous 
a qui Jai cette obligation ! 
Ceſt à Veſtime que Made- 
es de la Marck a pour 
vous. Elle na pit refuſer fa 
confiance à ma juſtification 
dans votre bouche. La lettre 
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du Comte de Saint- Paul re- 
prit- il, etoit dans ſes mains, 
au moment que le Prince de 
Sedan , qui avoir d'abord ere 
la lui Elie , appercevant 
le Comte d'Eſtouteville dans 
le jardin , a couru y cher- 
cher la mort qu'il vouloit lui 
donner. 

Que ne puis: je 8 
ma vie pour Mademoiſelle 
de la Marc k, dit la Princeſſe 
de Sedan. Mais , pourſuivit- 
elle,c'eſt au Comte de Saint- 
Paul 3 4 acquiter un procede 
auſh rare que genereux. Son 
union avec cette admirable 
fille, peut ſeule trouffer ma 


1 C'eſt à ce prix que je "1 


lai pardonnerai la mort de 
| | Monſieur 
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| Monſieur de Sedan. Mais 
mon cher Montejan , con- 
tinua-relle , puiſque je nai 
plus rien a redouter de cette 
lettre, il ne m'importe à pre- 
ſent de lire ce qu'elle con- 
tient. Renvoyez-là au Com- 
te de Saint- Paul, & aſſurez- 
le que mon juſte reſſenti- 
ment, ne finira qu'au mo- 
ment, od je le ſcaurai à Au- 
tel avec Mademoiſelle de la 
Marck. wel 
Montejan n'inſiſta point, 
il connoiſſoit la Princeſſe de 
Sedan, il rendit cet entre- 


tien a Mademoiſelle de la 


 Marcx , qui fut touchèe des 
nobles & ſenſibles mouve- 
mens de Madame de Sedan, 


* 
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A peine le Marquis de 


Montejan eroit'= il ſorti, 


que Mademoiſelle de Val 


lemont secria : l'admirable 
procede : L'admirable fille! 
Quelle eroir digne de La- 


mour qu'elle croyoit avoir 


inſpire au Comte de Saint- 
Paul! que je la plains! Pour- 


quoi ne puis- je exprimer 
dans ſes bras, dit la Princeſſe 
de Sedan , tous les mouve- 


mens qu ell eexcite dans mon 
ame ? Que ne peut- zelle y li- 


re! Elle y verroit admira- 


tion, reſpect, reconnoiſſan- 
ce. Que ne lui dois-je pas ! 


Que Tinquietudes: Que d'al- 
larmes elle m'epargne Je 


mai donc plus rien 1 craindre 
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de cette fatale lettre. Le Prin- 
ce de Sedan me fut toujours 
cher. Je pleure lincerement 
ſa perte, mais celle de ma re- 
putation qui etoit fletrie & 
jamais m'auroit coutè la vie. 
Mademoiſelle de Valle- 
mont qui gemiſſoir en ſe⸗ 
cret de la ſituation ou elle fe 
depeignoir le Comte d'E(- 
routeville, lui ecrivitce mè- 
me jour, & Montejan preſſe 
d'inſtruirele Comte de Saint- 
Paul, de tout ce qui venoit 
de fur e la mort du Prince 
de Sedan , Prit la plume au 
moment nome qu'il rentra 
chez lui. 
Peude jours apres la Com. 
teſſe d'Eſtouteville partit, 
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elle emmena la Princeſſe de 
Sedan, pour paſſer tout le 
tems de ſon deũil a Eſtoute- 
ville. 
En entrant dans Calais, 
le Comte d' Eſtouteville ap- 
percut un page du Comte de 
Saint- Paul. Il apprend de lui 
que ce Prince y eſt depuis 
quelques heures, & qu'il at- 
tend le vent pour s embar- 
quer. D'Eſtouteville ſe fait 
conduire. Que vois-je dit le 
Comte de Saint- Paul !.., 
D'Eſtouteville: Quelle rai- 
ſon te fait ſuivre mes pas ? 
Tai tye le Prince de Sedan , 
reprend d' Eſtouteville. Oui, 
votre lettre qu'il a ſurpriſe a 
| ma ſceur lui coute la vie. Juſ- 


r 
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te ciel! gecrie le Comte de 
Saint-Paul eperdu , Madame 
de Sedan ne me le pardon- 
nera jamais. . Je nole re 
demander de myexpliquer 
comment ma lettre a cauſe 
cette horrible cataſtrophe. 
Qu'eft:elle devenue ? Las. tu 


arrachee a Sedan, après Lavoir 


euc ? Non, repondit le Com- 


te d' Eſtouteville, il ne la te- 


noit pas. A peine [avois-je 


remiſe a ma ſœur, que j avor 
laifle ſeule pour la lire en li- 


berte , que j'ai vù venir a 
moi, dans le jardin ou jetois 
paſſe , le Prince de Sedan , 


comme un furieux. Trattre,,, 


m'a-ril dit, en mettant l' 


Pee à la main, fais moi raiſon 
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de loutrage „ que d inte ligen- 
ce avec 4 „je recots de ton in- 
digne far. La lettre dont je 
viens de me rendre maitre men 
a inſtruit. 

Ainſi j ignore, continua 
d' Eſtouteville, entre les 
mains de qui elle a paſſe, & 


voilà mon deſeſpoir. Dans ce 


moment, c'eſt celui de ma 


ſœur, elle voit ſa reputation” 
compromiſe. Elle en mourra 


de douleur. Cette fatale cir- 
conſtance, repliqua le Com- 
te de Saint - Paul, porte la 
mienne au F Wes: excès. 
Madame de Sedan me regar- 
dera toujours comme a 
teur de la mort d'un mar). 
Je layoue, fi ce combat, ou 
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Sedan a peri , Seroit paſſe 


avec un autre que toi, ſans 


que j'y euſſe eu de part, je 
le plaindrois, mais ſans le 
regreter. Sa vie me condam- 
noit à la peine mortelle de 


le voir poſſeſſeur de Vobjer 


que jadore , & ſa mort dont 


ma lettre a ere l'arrèt, met 


un obſtacle a mon bonheur, 
que le caractere de Madame 
de Sedan, me fait craindre 
etre inſurmontable; & pour 
achever de me deſeſperer , 
C'eſt ton bras qui a mis Sedan 
au tombeau. Pourquoi n'eſt- 
ce pas Montejan qui lui a 
rendu ma lettre? Jaurois 


obtenu ſa grace, comme 
j'obtiendrai la tienne. Ta 
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fuite m'õte le ſecours que 
j aurois recu de toi. Toi ſeul 
pouvois affoiblir le reſſenti- 
ment de ta ſœur. Toi ſeul 
pouvois me defendre contre 
elle - meme. Oui , toi ſeul 
pouvois ene & vain- 
cre ſes ſcrupules. Oſerois- je 
Feſperer de Mademoiſelle de 
Vallemont. Ah! mon cher 
d'Eſtouteville, rends la moi 
favorable! Quelle me juſti- 
fie dans l'eſprit de ta couſi- 
ne. Quelle commence par {| 
avouer que je ſuis la cauſe de | 
la mort de Monſieur de Se- 
dan. Et dans la ſuite qu'elle 
la force a convenir que jen 
ſuis la cauſe innocente; mais 
on vient de nous dire que le 
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vent eſt bon, partons , paſ- 
ſons en Angleterre. 
A peine le Comte de 
Saint-Paul & d Eſtouteville, 
etoient-ils arrives à Londres, 
qu'ils recurent les lettres de 
Mademoiſellede Vallemont, 
& du Marquis de Montejan. 
Que vais- je apprendre, 82 
cria le Comte de Saint-Paul, 
en reconnoiſſant Tecriture: 
de Montejan! Je tremble, dit 
d'Eſtouteville, en voyant: 
celle de Mademoiſelle de 
Vallemont Ah! D'Eſtoute- 
ville, reprit le Comte de 
Sainr-Paul-, voici cette mal-- 
heureuſe Lowes „qui nous 
cauſoit tant d'inquierude.. 
Comment a-relle paſſe dans: 
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les mains de Montejan? La 
ſienne va vous en inſtruire, 
repondit le Comte d' Eſtou- 
teville, comme celle de Ma- 
demoiſelle de Vallemont, 
va ſans doute m' en informer. 
Liſez, & laiſſez- moi lire. 
Tous deux enſuite ſe recrient 
en meme tems, le Comte 
d'Eſtouteville, ſur le proce- 
de admirable de Mademoi- 
ſelle de la Marck , & le Com- 

te de Saint-Paul , de ſcavoir 
Madame de Sedan tranquil- 
le, ſur les ſuites qu'elle re- 
rer de ſa lettre. Mais le 
refus qu'elle a fait de la re- 
prendre, des mains de Mon- 
tej in, ſans Tavoir lue, le d- 


ſeſpere. 


de Francois IJ. 179 

La reſiſtance que Jai op- 
poſce au Roi & à Madame 
de Sedan , m'a laiſſè libre, 
dit-ilà d Eſtouteville, la mort 
du Prince de Sedan rend ta 

ſcur maitreſſe de fa main; 

mais que je crains de ne ja- 
mais l'obtenir, je tremble de 
ne pouvoir dompter ſes ſcru- 
pules, ſon reſſentiment con- 
vertira peut- etre en haine, 
| - amour que je lui avois inſ- 
piré. T- 
Lẽtat on jettent ces refle- 
xions le Comte de Saint- 
Paul, lui fait oublier que 
Madame de Sedan, lui, & 
d' Eſtouteville, doivent la 
rranquillite que leur a rendu 
fa. lettre a a la generolire ite de 
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Mademoiſelle de la Marck. 
L'amour qui obſede ſon ame 
route entiere, n'y laiſſe de 
place pour aucun autre ſen- 
timent. Le Comte d' Eſtou- 
teville lui en fait des repro- 
ches. Je ſens comme toi, lui 
repond-r'il , le procede de 
Mademoiſelle de la MarcX. 
Je ladmire. Il-ajoute encore 
a Feſtime. particuliere que 
javois pour ſon caractere : je 
me dis avec honte, combien 
je me ſuis rendu indigne 
de ce procedè, dont elle ètoit 
peut- tre ſeule capable. Mais 
d'Eſtouteville, I'eſperance & 
la crainte qui ſe combattent 
dans mon cœur, y etoufftent- 

tout: autre ſentiment.. 
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Le Comte de Saint- Paul 
ne ſe trompoit pas, Mada- 


me de Sedan . ſon 


ſouvenir, & elle ſe repro- 
choit amerement de ne pou- 
voir le banir. Ce que n'a pü 


l'amour de Monſi ieur de Se- 
dan, dit- elle a Mademoiſelle 


de Vallemont, ſa mort le fe- 
ra. Oui, ma couſine, elle 
triomphera de ma paſſion. 
Elle me fait horreur quand 
je ſonge que Lobjet qui me 


avoir infpiree eſt. celui qui 


veritablementa percele cœur 
de Monſieur de Sedan. 
Ne me parlerez- vous pas 


de votre infortunè frere, lui 


demanda Mademoiſelle de 


Vallemont, ſon nom depuis 
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que nous ſommes a Eſtoute- 
ville, na pas encore ſort! de 
votre bouche. Seriez - vous 
aſſez injuſte , pour le hair? 
Non, repondir-elle. Je ne 
hat que le Comte de Saint- 
Paul. ,Ceſt lui qui a tue Mon- 
. de Sedan, Mon frere 
n'a ẽtè que l'inſtrument dont 
ils eſt ſervi , ou plutöt c'eſt 
moi, qui ai arme ſon bras. 
Oui, ceſt mon aveu, qui a 
inſpiré au Comte de "Sane: 
Paul, l'audace de mfecrire. 
Sans fa lettre, le Prince de Se- 
dan verroit encore le jour, 
& mon frere n'auroit pas a 
ſe repentir d'une complai- 
ſance qui lui coute le repro- 
che d'avoir arrache la vie 4 
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 fonbeau-frere. Vous ne dou- 
rez pas ſans doute, lui dit Ma- 
demoiſelle de Vallemont, 
que d'Eſtouteville, E 
de douleur, & accable par 
1 image weite qu'il ſe fait as 
la vötre, ne gemiſle d'en erre- 
la ein , quoiqu'innocente, 
& n'ait beſoin de conlola- 
tion? La ſeule capable de 
faire effet ſur ſon ame, eſt 
derre inſtruit par vous-me- 
me, que votre reſſentiment 
ne bombe pas ſur lui. Qu'il 
recoive de vous cette aſſu- 
rance. Ecrivez lui. Je ne le 
puis, repartit la Princeſſe de 
Sedan, & je vais vous forcer 
den convenir. Puis-je ecrire 
à mon irere „& me taire ſur 
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la funeſte cauſe de la mort de 
Monſieur de Sedan? Sans en 
accuſer le Comte de S. Paul? 
Ce ſeroit parler de lui. Non, 
ſon nom ne doit j jamais ſor- 
tir de ma bouche, ni etre 
trace de ma main dans des 
lettres que ſurement il ver- 
roit, & qui lui donneroient 
la hardieſſe de meecrire. 
Apres ſix mois ecoules en 
Angleterre ,. le Comte de 
Sainr- Paul crut qu'il eroit 
tems de faire ſouvenir le Roi 
de lui. Il ecrivira la Ducheſſe 
d'Eſtampes pour la prier 
d'obrenir ſon rippel. Ilajou. 
toit qu'il avoir un ſecret a 
confier au Roi, & qu'il eſpe- 
roit de ſa 3 la Grace qu il 
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lui demandoit. Je ſcai le ſe- 
cret du Comte de Saint- 
Paul, dit le Roi à la Ducheſſe 
d' Eſtampes, il ne me Tap- 
prendra pas, & il peut reve- 
nir. II eſt juſtifie aupres de 
moi, du en qu'il a fait de 
la Princeſſe de Ferrare, avant 
meme qu'il m'en Sean 
pardon. L'etoile de ce Prin- 
ce eſt bien finguliere , con- 
rinua le Roi. Il me reſi ſte a 
Madrid, pour accepter la 
main de Mademoiſelle d'Ef- 
touteville , & c'eſt pour la- 
dorer quand elle eſt la Prin- 
ceſſe de Sedan. Il veut au- 
jourd'hui en ètre poſſeſſeur, 

le choix eſt digne de lui. II 


2 été trop long tems la vic- 
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time d'un amour malheu- 
reux, pour que je moppoſe 
à ce qui peut ſeul faire ſon 
bonheur. Voila ſon ſecret. Et 
Mademoiſelle de la Marck ; 
na ſervi qu'à le rendre im- 
penetrable. 14 1 
La reponſe de la Ducheſſe 
d'Eſtampes, au Comte de 
Saint- Paul, fut qu'il ètoit le 
maitre de revenir a la Cour. 
Ses adieux au Comte d' Eſtou- 
teville, qu'il laiſſoit à Lon- 
dres, furent tendres ſans triſ- 
teſſe. Son rappel finiſſoit une 
abſence qui donnoit (à ce 
qu'il craignoir fans ceſſe,) 
trop d'avanrage contre lui a. 
Madame de Sedan. Plein de 
la flateuſe idee qu'il alloit 
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avoir pour lui, le Roi qui 
s'intèreſſoit en ſa faveur, la 
Comteſſe d'Eſtouteville , a 
qui il demanderoit ſa fille, & 
amour que fa preſence ra- 
nimeroit dans le cœur de la 
Princeſſe de Sedan, il partit. 

Au moment où le Comte 
de Saint- Paul ſe preſenta de- 
vant le Roi, ce Prince l'em- 
mena dans fon cabinet. Vous 
voulez me confier, luidit-il, 
que c'eſt pour Madame de 
Sedan, que vous avez trom- 
pe pendant des années Ma- 
demoiſelle de la Marck? que 
ceſt votre paſſion pour ſa 
belle ſœur, qui vous a fait 
refuſer la Princeſſe de Fer- 
rare? Et vous voulez me de- 
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mander mon aveu pour e- 
pouſer la Princeſſe de Sedan, 
quand vous n avez pas vou- 
lu que Mademoiſelle de dEſ- 
touteville vous rendit heu- 
reux?L'amour vous avoit fait 
Tun pour autre , le deſtin 
pour le ſeconder, m'avoit 
inſpirè le deſſein de vous 
unir, mais ils vouloient a- 
vant, vous rendre tous deux 
dignes de leurs faveurs par 
votre conſtance. Anjour- 
d'hui ce ſeroit à mon tour, 
pourſuivit le Roi, a reſiſter a 
ce que vous dèſirez ardem- 
ment; je ſuis genereux , & je 
conſens que la Princeſſe de 
Sedan, faſſe votre bonheur. 
Votre paſſion reciproque , 
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que le myſtere a nourri , me- 
rite d'etre recompenſce. | 
La penetration de votre 
Majeſte , repliqua le Comte 
de Saint-Paul , previent la- 
veu que je voulois lui faire. 
Mais vous ignorez, Sire, 
combien Tauſtere vertu de 
Madame de Sedan , en a 
toujours ere offenſte. Com- 
bien j'ai gemi de ma fatale 
deſtinèe. Quoi! dit le Roi, 
ramour n'etoit pas mutuel 
entre vous ? Je ſuis aimé, re= 
pondit le Comte de Saint- 
Paul, cependant fans le ſe- 
cours de votre Majeſté, je 
ſuis de tous les hommes le 
plus a plaindre. Vous ſeul 
pouvez obtenir pour moi 
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Madame de Sedan, qui tous 
les jours ſe fortifie dans la 
reſolution de ne jamais me 
donner la main. Et pourquoi 
reprit le Roi ? Refuſe- ton 
de faire le bonheur de ce 
qu on aime? Je vais, Sire, 
repartit le Comte de Saint- 
Paul, vous cauſer de l'èton- 
ne ment, & exciter votre pi- 
tie, 

Alors il raconte au Roi, 
ſans oublier rien, ſon hiſ- 
toire & celle de la Princeſſe 
de Sedan, depuis le moment 
ou en arrivant de ſon Gou- 
vernement, il avoit vii & en- 
tendu cette Princeſſe dans 
le cabinet de Diane, juſqu'a 
Vinſtant ou il lui parloit. 


dle Francois I. 191 
Votre recit, ditle Roi, en me 
faiſant connoitre le caracte- 
re & la vertu de Madame de 
Sedan, me fait trembler pour 
vous. Je crains qu'elle ne re- 
garde votre union comme 
un crime, que Monſieur de 
Sedan lui reprocheroit du 
fonds du tombeau. Vous avez 
toute fois pour vous, le tems 
& l'amour, qui pourront af- 
foiblir ſes ſcrupules. Mais 
aujourd'hui ce ſeroit en vain 
que je voudrois les vaincre. 
Laiflez encore ecouler quel- 
ques mois, cherchez & ſaiſiſ- 
ſez les occaſions de la voir, 
de Fattendrir par votre paſ- 
lion , & par votre douleur, 
Je Feſpererois , repliqua le 
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Comte de Saint. Paul, ſi jo 
ſois aller à Eſtouteville. II 
faut l'oſer, reprit le Roi. Le 
Comte dEſtoureville , vous 
eſt un prẽtexte naturel pour 
y aller. Vous venez de le 
quitter , vous portez de es 
nouvelles à fa mere. Con- 
ſeillez-lui de venir ſolliciter 
elle-meme la grace de ſon 
fils, que lAmiral la flattee 
edltenir de moi. 

Te wattendrai pas, conti- 
nua le Roi , que vous me la 
demandiez,je vous Faccorde, 
mais gardez-en le ſecret , 
pour forcer Madame de 86 
dan a ſuivre fa mere a Paris. 
Je ſens combien la preſence 
| de d' cri; eſt neceſ- 
{aire 
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fire pour concourir a votre 
bonheur. 

Le Comte de Saint-Paul, 
ſortit du cabinet du Roi, 
pẽèneétrè de ſes bonds. II alla 
chez lui, ou il trouva Mon- 
rejan. Apres lui avoir repe- - 
te rout ce que ce Prince lui 
_ avoir dit, , Apres srre plaint 
de ſa deſtinee , il dit: Je ſens 
un regret vit d ne pouvoir 
exprimer moi-meme a Ma- 
demoiſelle de la Marck, la 
reconnoiſſance que ſon 86 
nereux procede a grave a ja- 
mais dans mon cœur. Temoi-. 
gne-la lui , mon cher Mon- 
tejan. Aj joute qu'elle eſt E ega- 
le au reſpect que m'a impri- 
meſon caractere. Ajoute en- 
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core que je me reprocherai 
toute ma vie mes procedes a 
ſon egard,, en rougiſſant au 
ſouvenir des ſiens pour Ma- 
dame de Sedan. 

| Mademoiſelle dela Marck 
répondit à a Montejan, qui 
des ce meme jour, lui rendit 
le diſcours du Comte de S. 
Paul. Un faux amour pro- 
pre ne me fera pas deguiſer 
mes ſentimens. Oui, jaime 
e Comte de Saint Paul, il 
m'ett toujours cher, il me le 
ſera juſqu au tombeau, & je 
conſeiverai la liberte , en 
gardant toujours le nom de 
la Marck, de me l'avouer a 
moi-meme, ſans avoir à me 


le reprocher. Aſlurez-le que 
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je ſouhaite ſincerement qu'il 
ſurmonte les obſtacles que la 
vertu de Madame de Sedan 

voudra mettre a ſon bon- 
heur. Le voir au comble de 
ſes vœux, eſt tout ce que je 
deſire. En effet, quand ils 
ſeroient tous a malheu- 

reux, ſerois- je moins à a plain- 
dre. 

Ce diſcours * par 
Montejan, au Comte de 
Saint- Paul, le confondit de 
honte , & le ſaiſit d'admira- 
tion. Des la mème nuit il par- 
tit pour Eſtouteville. Dans 
le moinent qu'il entroit dans 
les cours du Chateau, la 
Princeſſe de Sedan & _— 
moiſelle de Vallemonr , 
i Þ I ij 
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roient enſemble. Le bruit des 
chevaux qu'elles entendirent 
les fit aller a une fenetre , 
d'où elles reconnurent le 
Comte de Saint-Paul. Je ne 
le verrai pas, Secria Mada- 
me de Sedan. Sur le champ 
elle defendir que perſonne 
neentrat dans ſon apparte- 
ment, &elles'y enferma, en 
diſant a Mademoiſelle de 
Vallemont, vous ne le verrez 
pas non plus. Vous auriez à 
me rendre ce que je ne dois 
pas entendre, & ce qui m'ir- 
riteroit encore. Je veux 
ignorer [erat imerieur d'un 
homme a qui je dois toute 
ma haine. | 1 
Vous oubliez ma ſœur, 
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repliqua Mademoiſelle de 
Vallemont, que fadore vo- 
tre frere. Que le Comte de 
Saint- Paul vient de le quit- 
ter. Qu'il aſans doute am'en- 
tretenir de fa part. A me ren- 
dre une lettre. Enfin, a m'in(- 
truire de tout ce qui le regar- 

de. Eh bien ! Reprir Mada- 
mee de Sedan, allez chez ma 
mere. Dites· lui que je ne veux 
pas voir le Comte de Saint 
Paul. Quelle raiſon lui en 
donnerai- je, reprit Made - 
moiſelle de Vallemont > une 
admirable pour ma mere, re- 
pondit-elle. La bienſeance , 
qui me defend de vpir, Tami 
& le protecteur de celui qui 
me fait porter ces lugubres 
vètemens. T ii 
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_ Mademoiſelle de Valle- 
mont courut chez Mada- 
me dEſtouteville , ou le 
Comte de Saint-Paul n'e- 
toit pas encore. Elle lui dir 
la raiſon que la Princeſſe de 
Sedan donnoir pour ne pas 
le voir, & ajouta que rien 
ne pourroit 'y dererminer. 
La Comteſſe d'Eſtourteville, 
qui eſperoir tout chi 
du Comte de Saint-Paul, & 
de ſon amitiè pour ſon fils 1 
fur bleſſee de ce procede dur 
de fa fille, a Tegard d'un 
Prince qu elle ignoroit ètre 
la cauſe de ſon deüil. Il pa- 
rut. Il lui remoigna dabord 
la part qu'il avoit pris a 
la mort de Monſieur de Se- 
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dan, & l'intërèt qu'il prenoit 
au Comte dEſtouteville, 
enſuite il lui dit, qu'il e etoit 
inſtruit des an de 
FAmiral pour flechir le Roi. 
Je vais me joindre alui,ajou- 
ta-t'il. Mais, Madame, votre 
preſence 23 a Paris eſt able 
ment neceſlaire. C'eſt a vous, 
en vous preſentant ease 
jours aux yeux du Roi, 
nous fournir les occaſions a . 
le preſſer, de vous accorder 
la grace d'un fils, reſte uni- 
que d'un ſang illuſtre, & fi 
ſouvent verſe pour defen- 
dre les interets de Etat, ou 
pour en ſoutenir la gloire. 

Madame d'Eſtoureville , 
gouta les raiſons du Comte 
| I iv 
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de Saint Paul, & ſe rendit. 
Ce Prince en paroiſſant rran- 
Es / » 

quille etoir dans une cruelle 
inquietude , de ne pas voir 
la Princeſſe de Sedan. Apres 


avoir demande de ſes nou- 


velles, il pria la Comteſle 
d Eſtouteville, de le condui- 
re dans ſon appartement. 


Mademoiſelle de Vallemont 
voyant l'embarras de Mada- 


me d Eſtouteville, repondit: 
Vous ne la verrez pas, ſa 
douleur toujours auſſi vio- 
lente aujourdhui, que le 
premier jour, lui fait evi- 
ter toutes les perſonnes qui 
peuvent par leur preſence , 
Firriter encore. Ainſi, Prin- 
ce, vous partirez ſans Favoir 
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aſſurte de vos ſentimens. 
C' toit le matin que le 
Comte de Saint- Paul étoit 
arrive. Impatient d'entrete- 
nir Mademoiſelle de Valle- 
mont, il parut deſirer de 
voir les jardins avant diner. 
Mademoiſelle de Vallemont 
lui dit qu'elle vouloit j jouir 
du plaifir de les lui voir 
admirer. 
Dees quiils y furent, le 
Comte de Saint- Paul J bein 
Ayez pitiè de moi, Made- 
moiſelle! Que mon ſort vous 
attendriſſe. Mon deſeſpoir 
egale mon amour. La reſ0— 
lution de Madame de Sedan,. 
eſt. elle de ne me voir jamais ?. 
Rien ne * il vaincre 
Lv. 


* 
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ſes ſcrupules ? Je je crains, 
repondit Mademoiſelle de 
Vallemont. Elle croit com- 
mettre un crime quand votre 
nom echappe de ſa bouche. 
Eh quoi! Reprit-il , le der- 
nier ſoupirs de Mou leur de 
Sedan a- til erouffe cette 
tendreſſe que ſon devoir con- 
damynoit en vain? Je ſuis la 
cauſe, il eſt vrai, mais inno- 

cente, du malheur qu elle 
me reproche, m'en punira- 
t'elle avec Aller de rigueur, 
pour ne vouloir jamais men- 
tendre? 

Obrenez la grace du Com- 
te d' Eſtouteville, lui dit Ma- 
demoiſelle de Valtement⸗ 
Alors il ſe joindra à moi, & 
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peut. Etre avec ſucces. La- 
mour parle toujours en vo- 
tre faveur a Madame de Se- 
dan, mais le reproche qu'el- 
le vous fait d'etre Fauteur de 
la mort du Prince de Sedan , 
le loi fait regarder comme 
un monſtre, qu'elle veut, & 
qu elle ne peut dompter 3 
car malgre le ſilence qu elle 
obſerve avec moi , je ſens 
qu'il vit toujours dans ſon 
cœur. Il pourroit triompher 
des reſolutions, dont elle eſt 
la premiere vidithe: 4t 5 ſes: 
pieds elle vous voyoit lot 
demander que fa main re— 
compensitunetendrefſeaufi 
conſtante que malheureuſe. 
Mais que je crains qu'elle ne 
1 vj 
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reſiſte a Madame d' Eſtoute- 
ville pour aller à Paris. Elle 


voudra reſter à Eſtouteville, 


où elle a reſolu de paſſer 
tout le tems de ſon deiiil ſans 
y voir perſonne. Le Marquis: 


de Montejan vous a fans 


doute inſtruit par ſes lettres 1 
qu elle en a_uſe avec lui, 
comme elle en uſe avec vous, 


yo les voyages qu'il a fait 


Ne fcai , repliqua le. 
Comede Saint-Paul , & jen. 


ai été deſeſperè, par les con- 


ſequences que jen ai tir. Mais 
Mademoiſelle, vous me faites 


trembler. Te me vois ſans eſ- 


perance ſi ſi Madame de Sedan, 
ne quitte pas ce {ejour ,. ou' 


je ne pourrai ni combattre 
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ni vaincre ſes ſcrupules. II 
faut que la Comteſſe dE. 
touteville la force de la ſui- 
vre, inſpirez-lui de ſe ſervir 
de lautoritè de mere. Faites- 
lui entrevoir que je penſe à 
fa fille. Dites· lui que je viens 
de vous jetter. des diſcours 
qui vous le font ſoupgonner: 
Vous avez, reprit Made 
moiſelle de Vallemont, deux 
terribles ennemis à terraſſer. 
Le Prince de Sedan , redou- 
table pour vous au tombeau, 
& Mademoiſelle de la Marck. 
Sa generolite a prètè encore 
plus de force conte vous à 
Madame de Sedan, que la 
mort funeſte de ſon mari. 
Elle croit ne pouvoir repon-- 
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dre a faction admirable ; 
d'une rivale outragee, & en 
montrer digne , qu'en ne 
Suniſſantjamaisa vous. C'eſt 
Mademoiſelle de la Marck , 
dit-elle , de qui vous, devez 
recevoir la main. Quelle 
idee, s'ecria le Comte de S. 
Paul! Apres lui avoir rẽſiſ- 
re , quand je ne pouvois aſ- 
pirer au bonheur de la mener 
al Aurel, j irois avec une au- 
fre a preſent qu'elle eſt libre, 
& quelle peut recompenſer 
ma tendreſſe. 
La Princeſſe de Sedan 
voyoit de ſon appartement 
le Comte de Saint-Paul, ſe 
promener avec Mademoi- 
ſelle de Vallemont, elle ſen- 
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toit un depir vif de [i . 
tude que lui cauſoit leur en- 
tretien, de la curioſité qu'el- 
le excitoit chez elle, & de 
ne pouvoirs arracher de len- 
droit, d'ou fans etre vie, el- 
le les é examinoit. Elle croyoit 
entendre gemir le Comte de 
Saint. Paul deſacruaute. Elle 
croyoit lire ſon deſeſpoir 
dans ſes geltes. Pourquoi 
faut-il, Secrioit-elle en laiſ- 
ſant tells pper des larmes que 
je ne puiſſe jamais recom- 
penſer la paſſion d'un Prince 
{1 accompli & ſi tende. 

A l'entrèe de la nuit, le 
Comte de Saint- Paul partit, 
d' Eſtouteville: au bout de 
avenue; il vit un des jardi- 
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niers, à qui il avoit trouve le 
moment de dire qu'il allar 
Fattendre ſur ſon chemin. 
Apres Favoir diſpoſe par ſa 
libèralité, à ne lui rien refu- 
ſer, il lui demanda ſi Ma- 
dame de Sedan deſcendoit 
ſouvent dans les jardins, & 
ſi elle alloit quelquefois dans 
les boſquets. Elle y vient 
preſque tous les matins ſeule 
ou avec Mademoiſelle de 
Vallemont , repondir-il. Le 
Comte de Sainr-Paul con- 
vint avec cet homme,qu'il le 
feroit entrer dans le boſquet 
ou elle alloit le plus ſouvent. 
Enſuite le jardinier le con- 
duiſit dans un village tres- 
prochain, on ce Prince paſſa. 


MY Fr 
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la nuit, partage entre la 
crainte & Feſperance. 
Le lendemain le jardinier 
vint chercher le Comte de 
Saint-Paul. Il le fit aller à tra- 
vers les champs, à une porte 
du Parc, d'ou il le mena dans 
le boſquet. Il y avoit reſte 
plus de deux heures, lorſ- 
qu'il vit arriver la Princeſſe 
de Sedan , qui diſoit a Ma- 
demoiſelle de Vallemont. 
Vous vous joignez en vain 
a ma mere. Non „ je n irai 
point a Paris. Rien ne my 
pourra forcer. Elle peut par- 
tir. Allez avec elle. Je reſte- 
rai ici. J'y penſerai en liber- 
re.a mes malheurs. Quiils 
ſont cruels! Le tems en irrite 
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le ſouvenir. Er vous voulez 

ſeule 4 Eſtouteville, lui dit 
Mademoiſelle de Vallemont, 
( que la ſolitude & vos refle- 

xions, que perſonne ne diſ- 
traira, ) l'irriter encore. Je 
vous le dis, Madame d'E(- 

touteville ne vous laiſſera pas 
ici. Si vous reliſtez à ſes inſ- 
tances, elle ſe ſervira de lau- 

torité de mere. Mais vaine- 
ment,reparrit la Princeſſe de 
Sedan. Oui, elle partira ſans 
moi. Vous verrez à Paris le 
Comte de Saint-Paul , dites- 
lui Vexil ou je me condam- 
ne,juſqu'a ce qu'il ait &pouſè 
Mademoiſelle de la Marck. 
Vous, & Montejan obtenez- 
le de lui. Alors ſirai joindre 
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ma mere. Je dois cette con- 
duite a Mademoiſelle de la 
Marck. Ah! Que je me re- 
proche de ne [avoir pas a- 
vertie Le Prince de Sedan, 
verroit encore le jour, & je 
n'aurois pas a me reprocher 
ſa mort. Ce ſouvenir m'en 
fair deteſter le veritable au- 
teur. 
Qu'entens- je S'cria le 
Comte de Saint- Paul, en 
ſortant comme un deſeſpers 
delendroit ou il etoit cache. 
Quoi ! Je ſuis aujourd'hui 
['objet de votre haine , ajou- 
ta- t'il, en ſe jettant aux pieds 
de la Primel de Sedan 2 
Quoi! Vous avez jure ma 
mort! Oui , je mourrai de 
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douleur ſi j'ai perdu le bien 
ſupreme que je devois ala- 
mour. 

Le premier mouvement de 
la Princeſſe de Sedan, fut de | 
fur. Mais le Comte de Saint- 
Paul l'arrèta, en lui diſant: : 
ferez - vous fins piric Ma- 
dame ? Verrez- vous mon de- 
ſeſpoir ſans en ètre rouchee ? 
Payerai-je de ma vie celle 
que vous me reprochez de 
couter au Prince de Sedan: 
C'eſt la faute du fort & non 
la mienne. Ma paſh ion pour 
vous a ſeule cauſe ma rẽſiſ- 
tance. Pardonnez. la moi Ma- 
dame. Vous m'avez entendu 
avant de vous montrer, lui 
dit la Princeſſe de Sedan, 
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epouſez Mademoilelle de la 
a Marck , je vous pardonne 
tout à ce prix. Mais ſi vous 
rẽſiſtez à la priere que je vous 
en fais, ſoyez certain que 
vous ſerez toute ma vie l'ob- 
jet de ma haine. Juſte ciel! 
secria-til , quelle menace: 
Ah! Madame, au nom des 
peines, des chagrins „ que 
amour m'a fait eEprouver 
depuis [inſtar que je vous 
adore,n Exigez plus de moi ce 
que je nai pu vous accorder, 
quand Monſieur de Sẽdan vi- 
voir. Laiſſez- moi, au moins, 
Teſpoir de vous anne un 
jour. Je vous ai avouè la ten- 
dreſſe que javois pour vous, 
 repartit la Princeſſe de Se 
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dan, je croyois en tirer la- 
vantage de vous voir ſoumis 
à ce qu'elle me donnoit le 
droit de vous commander. 
Votre rèſiſtance, & la mort 
de Monſieur de Sedan, Font 
erouffee dans mon cœur 
cette tendreſſe ö qui en ne q 
me laiſſant rien à me repro- 
cher me coute cependant un 
époux. Ainſi je vois vos lar- 
mes, vos tranſports, & vo- 
tre deſeſpoir ſans en ètre ſeu- 
lement emue. Non, rien ne 
me deſarmera. Non, jamais 
je naurai a rougir d avoir re- 
compenſe de ma main, celui 
qui a arme celle demon mal. 
' heureux frere , pour mettre 
le Prince de Sedan au tom 
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beau. Laiſſez-moi , pourſui- 
vit-elle en voulant ſe debar- 
raſſer du Comte de Saint- 
Paul, qui a ſes genoux la re- 
tenoit. Non, Madame, lui 
dit. il, il faut que vous me 
voyez expirer à vos pieds. 
Votre rigueur & mon deſeſ- 
poir feront Vothce de mon 
bras. Laiſſez. moi, vous dis- je, 
reprit-elle, d'un ton ſevere 
Xe aſſure : Ne mirritez pas 
davantage contre vous. 

Le Comte de Saint-Paul, 
comme aſſommè du ton, du 
regard, & des dernieres pa- 
roles de la Princeſſe de Se- 
dan, reſta immobile & ſans 
force pour la retenir. Cen 
eſt fait, gecria-til , en la re- 
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ardant fuir , je ne ſuis plus 


aime! Ah! Mademoiſelle , 


que dois-je faire? Quel eron- 


nement vient de me cauſer 
Madame de Sedan, dit Ma- 


demoiſelle de Vallemont ? 
Quel pouvoir ſur elle-mè- 
me ! Car l'amour eſt toujours 
le maitre de ſon cœur. Je le 


lis tous les jours dans ſon ſi- 


lence meme. Indiquez- moi, 
reprit le Comte de Saint- 


Paul, la conduite que je dois 
tenir pour vaincre les terri- 
bles reſolutions de votre bar- 


bare couſine. Laiſſez encore 


agir le tems, rẽpondit Made- 


moiſelle de Vallemont, des 
que la Comteſſe d'Eſtoute- 


ville ſera a Paris, declarez- 


lui 
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lui votre amour, preſſez- 
vous d'obtenir bs: grace de 
ſon fils, qu'il revienne, je 
connois ſon pouvoir ſur Vef- 
prit de ſa ſceur , & mettez le 
Roi dans vos intèrèts. Partez, 
Prince, avec Feſperance d 2 | 
tre un jour heureux. Le Com- 
te de Saint-Paul revint à Pa- 
ris. ä 
Mademoiſelle de Valle. | 
mont, en quittant le Comte 
de Saint Paul, courut a Vap- 
partement de la Princeſſe de 
Sedan. Elle la trouva enſe- 
velie dans la plus profonde 
rèverie, le viſage couvert de 
pleurs. Elle n' oſoit lui parler 
du Prince qui les faiſoit cou- 


ler. Mais toute la fermetè de 
TER. 3 
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Madame de Sedan epuiſee 
elle ne fut pas la maitreſſe 
dobſerver le ſilence qu elle 
avoir preſcrit a Mademoi- 
ſelle de Vallemont. Qu'eſt- 
il devenu lui demanda-t'el- 
le? Que je me ſuis fair de 
violence! Car je Pavoue, je 
navois plus aſſez de farce 
pour lui cacher la compaſ- 
ſion , Patrendriſſlement que 
ſa preſence , & ſa douleur 
excitoient dans mon ame. 
A quelle epreuve vient d'e-. 
tre miſe ma tendteſſe Que 
mon devoir a eu à combat- 
tre! Mais, ma ſœur, que vous 
a-ril dit? 
Je viens de quitter, re- 


pondit Mademoiſelle de val. 
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lemont, l' Amant le plus paſ- 
ſfionne , & le plus à plaindre. 
Vous lui reprochez la mort 
du Prince de Sedan, & vous 
aurez à vous reprocher la 
ſienne, ſi lamour na pas aſ- 
ſez de pouvoir, ſur vous, pour 
vous flechir. Non , reprit : 
Madame de Sedan, jamais it 
ne me flechira. Ten ſerai 
comme lui la victime, mais 
n importe. Le combat que 
je viens de ſoutenir contre 
ce Prince & contre moi 
meme , & dont je ſuis ſortie 
victorieuſe, m aſſure que j au- 
rai toujours la force de ſa- 
crifier amour aux manes du 
Prince de Sedan, a [amirie 
&a la reconnoiſſance que je 

—_— 
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dois a Mademoiſelle de 1a 
Marck. Oui „ma ſœur, je 
dois tout à cette admirable 
fille. Que devenoit ma re- 
putation ſans ſon genereux 
procede ! Que devenois- je 
_ moi-meme! 

Le Comte de Saint-Paul 
arriva ſans ſcavoir qu il avoir 
marché toute la nuit. Qu'il 
r plus 3 a Eſtouteville, 

& qu'il eroir a Paris. Sur le 
champ il envoya prier le 
Marquis de Montejan de ve- 
nir chez lui. Le deſeſpoir , 
lui dit-il, que tu lis dans mes 
yeux, t 'apprend qu'il ne me 
reſte qu'a mourir de douleur. | 
Je ne ſuis plus aimè, Mon- 
tejan. La haine a ſuccde 3 a 
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Famour dans le cœur de la 
barbare Princeſſe que j ado- 
re. Oui, je ſuis ſans eſpẽran- 
ce. Cab peut-erre , repondit 
Montejan , mals vous ètes 
toujours aimé. Jen ai pour 
garand le caractere de Ma- 
dame de Sedan, & les efforts 
inutiles qu wile a fair pour 
vaincre une paſſion que lui 
reprochoit en vain la vertu, 
le devoir, la raiſon, & * 
tendreſſe q un epoux. Ten. 
te- moi, reprit le Comte de 
Saint - Paul. Tu me diras 
apres , ſi tu crois me voir ja- 
mais poſſeſſeur de la Prin- 
ceſſe de Sedan. Lorſqu'il eur 
ceſſè de parler, Montejan dit, 
rour ce que je viens d enten- 
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dre me prouve feulement 
combien Madame de Sedan, 
craint que vous ne triom- 
| phiez de ſes reſolutions. L'a- 
mour vit toujours dans- ſon 
cœur, que leſperance ne 
meure pas dans le vorre. Mais 
Prince, allez chez le Roi, al- 
lez [inftruire de tout ce que 
yous yenez de me dire. 
Le viſage pale & abatru 
du Comte de Saint- Paul, & 
ſon prompt retour, * l 
| firent d'abord le Roi, que ce 
Prince avoit tronve Mada- 
me de Sedan inflexible. Apres 
Favoir ecoure, il fur' de la- 
vis de Monte jan. Dans cette 


converſation le Comte de 
Saint-Paul recut. du Roi , 
* 


TIER. 
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les temoignages les plus ten- 
dres de ſon eſtime & de ſon 
amitic , & les aſſurances de 

mettre tout en œuvre. pour 
le rendre heureux. 2 
Ds ce mème jour, le Roi 
dit au Marechal de Fleuran- 
ges: le tems vous a je crois 
conſole de la perte du Prin- 
ce de Sedan , il doit auſſi 
avoir ereint dans votre ame 
les mouvemens de vengean- 
ces qui y ont excite les ſuires - 
funeſtes d'un combat, dont 
on ignore la cauſe ; mais 
dont on ne ſcauroir douter 
que votre frere ne fut Pagreſ- 
ſeur. Le lieu on ils eſt paſſé, le 
caractere ſage & modere du 
Comte d Eſtouteville, celui 
"Wd : 
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du Prince de Sedan , vif & 
emportè, en aſſurent. Et vo- 
tre raiſon, Marechal , meet 
un garand que vous m par- 
gnerez le chagrin, que me 


cauſeroit la perte d'un ſujet 


de qui la vie, plus d'une ois, 

utile a 1 Etat meeſt precieuſe, 
quel que par etre de vous ou 

de d'Eftouteville, la victime 
immolee, aux manes du Prin- 
ce de Sian: Le Marechal de 
Fleuranges ſans repondre au 
Roi, lui demanda la permif- 
y daller à Boüillon pour 
quelques affaires qui exi- 
geoient fa preſence. 
Mademoiſelle de Valle- 
mont determina la réſolu- 
tion de la Comteſſe d'Eftou- 
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teville en reveillant dans ſon 
ame, ambition qui Vavor- 
flartee autrefois, de voir ſa 
fille la Comteſſe de Saint- 
Paul. Elle lui confia que ce 
Prince lui avoir laifſe entre- 
voir dans leur promenade 
qu il aimoit Madame de Se- 
dan, & qu'il penſoit àen de- 
venir poſſeſſeur. 
Madame d Eſtouteville 
laſſte d'avoir ile 
employe les reprẽſentations 
& les prieres , pour reſoudre' 
ſa fille a la ſuivre a Paris, lui 
dit, a quel titre ofez - vous: 
reſiſter à ma volonte > Celui 
fans doute den'etre plus Ma- 
demoiſelle d'Eſtoureville. 2 
vous ne me croyez plus vo- 
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tre mere. Et bien ſi celui de 
Madame de Sedan, vous don- 
ne le droit de me déſobèir, 
Sil ma fait perdre ſur vous 
une autoritè , dont je ne 
veux me ſervir que pour 
vous forcer de vous rendre 
A ce qui eſt rai ſonnable, je ne 
connois plus de fille en vous. 
Allez i I Hdrel de Boüil- 
on. Allez y montrer la ſœur 
de celui qui y a mis le deüil 
dans le cœur d'un pere & 
dune mere. Car je vous le-. 
declare, vous ne reſterez pas: 
à Eſtouteville. Madame de 
Sedan, route en larmes, dir 
à ſa mere, queellectoirprere à 
partir, & des le lendemain 
Madame d'Eſtouteville la. 
mena à Paris. 
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La joĩe du Comte de Saint- 
Paul, fut inexprimable, en 
apprenant Parrivee de la 
Princeſſe de Sedan. II alla 
chez la Comteſſe d'Eſtoute- 
ville. Il la vit, mais il ne vit 
pas Madame de Sedan. Made 
moiſelle de Vallemont trou- 
va le moment de lui racon- 
ter le diſcours ferme qui la- 
voir dererminee a quitter Eſ 
routeville. Vous ne la verre 
point, ajouta-r'elle , mais. 
qu'elle vous voie entrer ici: 
tous les jours, que tous les: 
jours elle entende ſa mere lui: 
parler de vous. Peut- ètre la 
forcera-relle a recevoir vo- 
tre viſite, en vous y me nant 
fans Ven bir avertie. 


Be vi 
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Le lendemain la Com- 
1150 d Eſtouteville , accom- 
pagnee de een de 
Vallemont , fut introduire 
dansle ac: du Roi. Vous 
venez, Madame, lui dit-il, 
me er Ia grace de 
votre fils; j je vais la mettre a 
prix; ce prix eſt la main de 
Madame de Sedan 8 
Comte de Saint - Paul. 
jour que je ſignerai ones — 
de mariage, la grace du Com- 
te d Eſtouteville ſera expe- 
dice. Vous trouverez peut- 
etre de loppoſition chez vo- 
tre fille pour cette union. 
Vous © eres mere, c'eſt a vous 
3 Ia erer. Vous me 
rendrez com pte de la repon- 


1 
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fe de Madame de Sedan. 
Mademoiſelle de Vallemont 
la ſcavoit. Elle fremit a ce 
diſcours. Il menacoir d' Eſ- 
routeville d'une longue ab- 
fence , le Comte de Saint- 


Paulne Pavoir pas miſe dans 


le ſecret. Mais ce Prince tou- 
che de ſon. affliction & de 


ſes inquietudes le lui con- 


fla, en laſſurant que, ſi la. 
Princeſle de Sedan refiſtoit 
a ce que vouloit fa mere & 
le Roi, le Comte dEſtoute- 
ville n'en ſeroit pas moins 


rappelle. 


_ ſurpriſe egale ma joie, 
dit Madame d'Eſtouteville 


3 M:demoiſelle de Valle. 


mont. Mais quelle eſt cet. 
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re oppoſition que je trouve: 
rai chez ma fille? Auroit- 
elle la delicateſſe de refuſer 
d'crre Princeſſe du ſan g,par- 
ce que le Comre de Saint- 
Paul a trompè Feſperance de 
Mademoiſelle de la Marck > 
Car enfin. je vois d'un coup 
dil qu'elle sen prend 3 a (a 
belle - ſeur d'avoir été ſé 
duite par des aſhduires dont 
ma fiile eroit le veritable 
objer. Oui, c'eſt pour elle 
que ce * a reſiſtè aw 
Roi, pour épouſer la Prin- 
1 de Ferrare. Ma fille 
Jaime: t elle > Auroient - ils 
ere dinrelligence? Parlez, ma 
niece. Ah! Madame, gecria: 


Mademoiſelle de Vallemone, 


\ 


de Fhoes Z. 44 jo 
ne faites pas cerrednjuſtice} I 
la Princeſſe de Sedan, & 
vertu eſt ſans tache. 
Dans ce moment, dit 1 
Comteſſe d' Eſtouteville, je 
me ſouviens de l' vanouiſ- 
ſement de ma fille, en li- 
fant le biller du Prince de 
Sedan, ſur Ievenement de 
Paffaire de l'Andriane, & 
de ſa maladie qui ſuivit de ſi 
près cette nouvelle. Oui, ma 
fille aime le Comte de Sainte 
Paul. . Elle Vaime,, reprir 
Madame d'Eſtoureville', 
on craint quelle refuſe 465 E 
tre a lui, non, ſon conſen- 
rement va me rendre mon 


fils. 


En entrant chez elle, la 


_ 0 ä * * „* hy 
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Comteſſe d'Eſtouteville paſ- ; 


fa dans Fappartement de la 


Princeſſe de Sedan. Jai une 


Nouvelle a vous apprendre, 


lui dit- elle, qui je crois vous 


fera agreable. L'amour d'in- 


telligence avec la fortune, 


vous appelle encore à un 
plus haut rang, que celui que 


vous avoit donnè le Prince 


de Sedan, le Roi vient de 


me faire Thonneur de me de- 
mander votre main pour le 


Comte de Saint - Paul. Ceſt 
le prix qu'il met à la grace 


de votre frere. Votre eleva- 
"£46 \ | 

tion aſſure a mon fils, hon- 

neurs & dignites. Mais que 

vois- je ma fille, vous ſem- 

ble zm ecouter avec peine? 
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Il eft vrai, Madame, re- 
pondit la Princeſſe de Se- 
dan, je ne vous le deguiſe 
point, ſi pour obtenir la gra- 
ce demon frere, il faut m' u- 
nir au Comte de Saint-Paul, 
le Roi ne la lui accordera 
jamais. Et pourquoi, reprit 
Madame d' Eſtouteville, car 
enfin, je viens d'etreeclairee 
par la demande du Roi. De- 
puis long- tems, ma fille, le 
Comte de Saint- Paul vous 
_ ime. Je ne puis douter qu'il 
ne vous ſoit cher, & votre 
refus , en me volant mon 
fils, jetteroit ſur le reſte de 
mes jours un poiſon qui les 
auroit bien - tor. rermines. 
Auroiĩs: je ce reprochea vous 
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faire ma fille? Mais vous ver- 
ſez des larmes. Parlez 
Vous gardez le filence.... 
Me refuſeriez - vous votre 
confiance? Non, Madame 

repliqua - t'elle, & je vais 
vous en donner la preuve. 
Oui , je vais inſtruire ma me- 
re, cette mere de qui je tiens 
les principes de vertu que je 
nai jamais dèmentis, des rai- 
ſons que j'ai de rejetter lof- 
fre que me fait le Rot, 
Oui, Madame, pourſui- 
vit elle, le Comte de Saint- 
Paul m'aime , depuis le pre- 
mier moment que j ai paru a 
fes yeux, & je laimois quand 
je fus flattèe d'erre au retour 


du Roi, la Comteſſe de S. 


— 
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Paul. Le deſtin pour le mal- 
heur de Monſieur de Sedan, 
avoir decide que je ſerois à 
lui. Mon devoir ne m'a rien 
laiſſé oublier pour ètre vis- 
3-visd'un epoux & de moi- 
meme fansreproche. Cepen- 
dant par une fatalitè dont je 
ferai toute ma vie la victime, 
ta mort de Monſieur de Se- 
dan me defend de m'unir 
au Comte de Saint-Paul , & 
me laiſſe des remords que 
rien ne pourra vaincre. Oui, 


Madame, c'eſt le Comte de 1 


Saint- Paul qui la mis au tom- 
beau. Qu'entens· je, Secria 
la Comteſſe d' Eſtouteville! 
Ecoutez- moi, lui dit la Prin- 
ceſſe de Sedan. 
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Alors elle reprit depuis 
{on commencement juſqu'a 
Tinſtant ou elle parloit, la 
conduite du Comte de Saint- 
Paul, la ſienne, & celle de 
Mademoiſelle de la Marck. 
Elle l'informa enfin des rou- 
tes que lamour avoir priſes 
pour leur inſpirer une égale 
tendreſſe, & pour les {eparera 
jamais. Vous ſcavez tout Ma- 
dame, ajouta-t'elle. Jattens 
vos conſeils, vous ne me les 
donnerez que dignes de vous 
& de moi, je m'y ſoumetttai. 
Lamour qui vous avoit 
prevenue pour le Comte de 
S. Paul, dit Madame d' Eſtou- 
teville, avant d'epouler le 
Prince de Sedan , vous a fait 


dle Frangois 8 237 5 
eprouver le martyre detre 
unie àun autre, quà ce qu'on 
aime. Plus la vertu & le de- 
voir ont eu à combattre con- 
tre votre paſſion, N 
avez ete la victime de la ver- 
tu, du devoir & de l'amour. 
Voulez- vous l'ètre encore? 
Car enfin, ma fille, vous ètes 
bien jeune pour reſter la 
Princeſſe de Sedan. Ma con- 
2 , repondir- relle, ſup- 
p! 'eera aux années. Non „Ma- 
dame, je ne changerai j ja- 
mais de nom , Puiſque } je me 
condamne à ne jamais erre. 
au Comte de Saint-Paul, je 
ne ſerai au moins que mal- 
heureuſe. Mais, ma fille, re- 
pliqua la Comreſſe d' Eſtou- 


* 
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teville, vous avez bien plus 
A vous en prendre au ſort 
qu' au Comte de Saint Paul, 
de la mort de Monſieur de 
Sedan , il en eſt inno- 
cemment la cauſe, & la pu- 
rete de votre cond peut 
& doit ſurmonter vos ſcru- 
pules. De plus, ma fille, ne 
devez- vous rien a un frere ? 
Reſtera - ril proſcrit pour 
vous avoir trop prouve ſon 
amirie ? Penſez- -Y » & ſongez 
qu une mere toute en larmes 
& penerree de la plus vive 
douleur, vous demande de 
lui * un fils. Songez 
auſſi que l'amour vous me- 
nace du plus cruel avenir, ſi 
vous le ſacrifiez au vain he 


* 
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as d'un devoir qui ne 
ſubſiſte plus. Non, ma fille, 

le Prince de Sedan au tom 
beau, ne vous reprochera 
point d'avoir cede aun pen- 
chant que vous avez tou- 
jours combattu, quand il 

avoir le droit de le condam 
ner. En achevant ces mots, 
Madame d' Eſtouteville ſor- 
'* oo; 7. | 
Ah! ma nie \ $'&cria 
la Princeſſe de Sedan, que je 
ſuis à plaindre ! Que ne puis- 
je vaincre Vargour , qui veut 
fans ceſle ſe APR aux en- 
nemis de ma gloire. Non, 
les forces humaines ne ſuffi- 
ſent pas pour ſe defendre & 
pour triompher tous les 


— 
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jours. Que je crains ma mere! 


Ces raiſonnemens pour juſ- 


tifier le Comte de Saint- 
Paul, & minſinuer que je 
puis ir a lui, me font 
d' autant plus trembler , que 


amour leur prete ſon {e- 
cours. 


Le Comte de Saint-Paul 
vint ce mème jour chez Ma- 


dame d'Eſtoureville ; elle 


connut Texces de la paſſion 
de ce Prince, par lexcès de 
ſa douleur, en apprenant que 
la Princeſſe de Sedan, pour 


defarmer {a mere , lul-evoit 
tout avoue. Mais un rayon 


d' eſperance ſucceda dans ſon 
ame au deſeſpoir quela Com- 
teſſe d Eſtouteville y avoit 


d'abord 


die Francois IJ. 14x 
dabord porte , en Ecourant 
le diſcours ſage, & en fa fa- 
veur qu'elle avoir renu a 
Madame de Sedan. Ce diſ- 
cours Tafſuroir qu'il avoir 
pour lui ambition d'une 
mere, flattèe de voir ſa fille 
unie à un Prince, dont le cre- 
dit eleveroirt fon fils aux plus 
hautes dignites En effet, Ma- 
dame d' Eſtoute ville, eroir 
devoree du deſir de voir la 
terre d' Eſtouteville erigee en 
Duche. C'etoit dans cette 
ve qu'elle avoit ſouha itẽſi 
ardemment de voir le Com- 
te d'Eſtouteville , gendre du 


 Marechal de Montmorency. 
Mademoiſelle de Valle 

mont, temoin des combats 

Tome III. L 
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qui ſe paſſoient dans le cœur 
de la Princeſſe de Sedan , 
chez qui l'amour ne deman- 
doit qu'a ètre vainqueur, d u- 
ne reſolution inſpiree par un 
reſpect humain, crur pou- 
voir rendre fans la trahir au 
Comte de Saint - Paul, ce 
qu'elle lui avoir dit, au mo- 
ment meme que Madame 
dEſtoureville , etoit ſortie. 
Croyez-moi , Prince, pour- 
ſuivit- elle, faites agir le Roi. 
Profitez promptement du 
moment, car le diſcours de 
Madame d'Eſtouteville a 
ebranle Madame de Sedan. 
Que d'obligations je vous ai 
Mademoiſelle , rẽpondit le 
Comte de Saint-Paul. Je me 


8 cri 


de Francois I, 2143 
flatte de m acquitter de la re- 
connoiſſance que Jen con- 
ſerverai toute ma vie. 

Le Comte de Saint-Paul , 
chez qui Feſperance mou- 
roit & renaiſſoit à tous les 
inſtans, paſſa le reſte de ce 
jour avec ſon ami Monte 
jan, a qui il reperoit ſans 
ceſſe le diſcours de Madame 
d'Eſtoureville , à Madame 
de Sedan, & celui que dans 
ſon premier mouvement , 
cette Princeſſe avoit tenue 
a Mademoiſelle de Valle- 
mont. 

Le lendemain il alla au 
lever du Roi , 4 qui il rendit 
compte de tout ce quis etoit 


palle la veille. Jirai aujour- 
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d'hui chez Madame de Se- 
dan, lui dit le Roi. Je vais 
le lui faire ſcavoir. Puiſſai-j ze. 


Comte, la faire conſentir a 
ſon bonheur & au vorre. 


Que devint la Princeſ- 


ſe de Sedan, en apprenant 
qu *elle ir avoir a ſoute- 


nir PFattaque redoutable du 


Roi! Ce Prince eſt inſtruit, 
dit-elle a Mademoiſelle de 
Vallemont, des raiſons dont 
ma mere &elt ſervie pour juſ- 
tifier a mes yeux le Comte 
de S. Paul. Avec quelle force, 
les mettra le Roi en valeur: 
Avec quelle adreſſe l'amour 
me les fera - t'il peut - etre 
gouter ! Quoi ! Je munirois 
a celui a qui j ai a reprocher 


de Frangots „ 
la mort d'un epoux? Ah! ma 
chere couline, ſoutenez- moi 


contre moi-mieme. Montrez- 


moi fans ceſſe Monſieur de 
Sedan au tombeau; faites- 
moi entendre (a voix qui me 
defend d'spouler ſon veri , 


table meurtrier. 


Si les morts , repliqua Ma. 


demoiſelle de Vallemonr , 
| ſgavent ce qui ſe paſſe ſur la 

terre, Monſieur de Sedan, 
content de vos remords, & 


des combats que votre ver- 


tu ſoutient tous les jours, 


vous crieroit du fonds du 


tombeau , de vous unir au 
Comte de Saint Paul. Qu'en- 


tens-je, sëcria Madame de 


Sedan! | Quoi: C'eſt vous ma 
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146 Anecdotes de la Cour ; 
couſine qui me tenez ce lan- 
gage? Quoi! Vous vous joi- 
gnez a tous les ennemis que 
Jai à combattre? Oui, je m'y 
joins, repliqua Mademoiſel- 
le de Vallemont. Je m'y joins 
pour vous arracher malgre 
vous , a Thorreur d'une vie, 


qu un amour irrité par ob. 


tacle, que vos vains ſcrupu- 


les auroient mis a votre bon- 
heur, vous feroit trainer dans 
la triſteſſe, & dans la lan- 


gueur. 5 

La Princeſſe de Sedan eroir 
ſeule, lorſque le Roi parur a 
ſes yeux. Pourquoi, Mada- 
me, lui dit- il, palir & trem- 


bler en me voyant? Vou- 


driez- vous me refuſer la gra- 


t Frangois I. 247 
ce d'un frere, que vous de- 
vez crouveraplaindre & non 


criminel? Le Prince de Se- 


dan en vous faiſant une in- 
jure mortelle, a forcè votre 
frere, a lui donner la mort. 


Oui, Madame, fa grace de- 


pend de vous. C'eſt votre 


Roi, Ceſt un Prince qui ſcait 


n vous mericez ſon 


eſti ne, qui vous conjure de 


la lui accorder , en me pro- 


mettant votre main pour le 


| Comte de Saint Paul. Une 


mere reſpectable qui ſcait 

juſqu' ou s'crendenr, ce que 
nous devons à nos denon 
_ con1amne votre delicateſſe, 
& apron une union que 


| malgre vous l'amour au fonds 
ä Liv 
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de votre cœur, vous aſſure 
pouvoir ſcule vous rendre 
heureuſe. Votre Majeſté, je 
le vois,repondit Madame de 
Sedan, eſt inſtruite de tou- 
res les ee routes que 
le deſtin a pris pour ſèrarer 
à jamais deux perſonnes que 
vous aviez penſes à unir. 
Non, Sire, mon frere ne ſe- 
ra point bs victime de ma 
juſte refiſtance. Son Rot eſt 
equitable, & je remets le ſoin 
au Comte de Saint- Paul, 
* coupable que mon . 
„d' obtenir fa grace. Ils 
rae tous deux innocents, re- 
prit le Roi, de ce crime que 
vous reprochez a un Prince, 
de qui le malheur ſeul a fait 


* 
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celui de Monſieur de Sedan. 


En portera-r'il toute fa vie la 


peine? Voulez vous auſſi la 
porter? Oui, Sire, repondir- 
elle. Comptez moins ſur vos 
forces, Madame, lui dir le 
Roi. Elles diminueront a me- 
ſure que le tems eloignera le 


ſouvenir du ſort de Monſieur 


de Sedan, & que lamour qui 
en prendra de nouvelles, af- 
foiblira votre reſſentiment 
contre un Prince, ſur les jours 


de qui votre cruelle rèſolu- 
tion, repandroit un poiſon 


qui le rendroit auſſi à plain- 
dre que vous. 

Le Roi voyant Madame 
de Sedan garder le ſilence, 
crut Tavoir Ebranlèe. Vou- 

L v 
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Jant proficer de cer inſtant, 


il lui prit les mains, & ajoura, 


en les lui ſerrant affectueuſe- 
ment, aurois- je a me remer- 
cier de vous avoir attendrie? 


D'avoir vaincu vos vains 
ſcrupules? Ferai-je ſucceder 


la joie la plus vive au plus 
affreux deſeſpoir dans le 
cœur du Comte de Saint- 
Paul? Non, Sire partit la 
Prince ſſe de Sedan : je rou- 
gis de confuſion de reſiſter à 
mon Roi. Joſe cependant 
lui dire que jamais je ne ſe- 
rai au Comte de Saint: Paul, 
votre amitiè pour ce Prince, 


ambition de ma mere, ne me 


ſeduiront point. Mais, Sire 


continua-t'elle, votre Ma- 


de Franęois J. 251 
jeſte, eſt - elle bien * 
des torts du Comte de Saint- 
Paul, a Vegard de Mademoi- 
ſelle de la Marck ? De la re- 
connoiſſance qu'il lui doit & 


du procede pour moi de cet- 


re reſpectable fille? Ceſt elle 
qu'il doit epouſer. C eſt ſa 


tendteſſe, Ceſt ſa generolire - 


qu'il Jace recompen ſer de ſa 


foi. N'eũt- il que Mademoi- 


ſelle de la Marck à combar- 
tre aupres de moi, elle ſeroit 
un obſtacle qu'il ne ſurmon- 
teroit jamais. Le Roi laiſſa la 
Princeſle de Sedan , encore 


plus eronnee que fu „de la 


fermere qu'elle lui avoit op- 
polee. 
La = furptiſe du Sabie de 
| I vj 
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Saint-Paul , egala ſa douleur, 
Il Feroir flatre que le Roi 
remporteroit une victoire, 
qu'il croyoir que Pamour E- 
toit pret a ceder. Il faur laiſ- 
ſer encore agir le tems, lui 
dit le Roi, lui ſeul peut 
dompter cette ame auſſi fer- 
me que tendre. Eh bien! Si- 
re, dit le Comte de Saint- 
Paul, que votre Maje ſté faſſe 
expedier la grace de d Eſtou- 
teville, quelle m'a accorde, 
Qu'il revienne. Obtenez ſon 
pardon , de fa ſœur, en le 
Jui preſentant vous-meme. 
Je connois ſon pouvoir ſur 
elle. Faites plus, Sire, ren- 
d :-le heureux. Exigez de 
la Comteſle d'Eſtouteville , 


de F rangois F 254 


qu'il s uniſſe a Mademoiſelle 
de Vallemont , je vais vous 
d 7 | 

intereſſer en ſa faveur , en 
vous raconrant | hiſtojre de 
leurs amours, qui vous fera 


connoitre & aimer cette 


charmante fille. 


Le Roi fut extrẽèmement 
amuſe du rècit que lui fit le 
Comte de Sajnt-Paul. Le ca- 


ractere de Mademoiſelle de 
Vallemont, lui parut un ca- 


ractere rare , fair pour ſedui- 
re & pour retenir un amant 
dans ſes chaines. Mademoi- | 


5 de Vallemont, dit- il, mé- 
rite d'erre la Comteſſe d' Eſ- 
touteville. Elle le ſera. Voyez 


ſa tante, dites. lui, que je veux 


1 entretenir demain matin. 
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La Comteſſe d'Eſtoure- 
ville ſe rendit chez le Roi 
avec Mademoiſelle de Val- 


lemont. Mais elle entra ſeu= 


le dans le cabinet de ce Prin- 
ce. Il n'eſt pas juſte , Mada- 
me, lui dir il, que d'Eſtou- 
teville reſte la victime de 
Popiniatre reſiſtance de la 
Princeſſe de Sedan. Ce n'eſt 
plus de ſon conſentement 
pour epouſer le Comte de 
Saint Paul, que depend la 
grace de votre fils. Oeſt de 
vous. Vous en avez une 1 
m' accorder avant d'obtenir 
la ſienne. Moi! Sire, dit 
Madame d'Eſtouteville Oui, 
vous, Madame , repondir le 
Roi. Commander, Sire, ré- 


de Francois I, 1x55 
pliqua telle. J'ob&irai , & 
rendez- moi mon fils. Je vous 
le rens, reprir le Roi, ſi dans 
ce moment, vous recevez 
Mademoiſclle de Vallemont 
dans vos bras, pour devenir 
au retour de voire fils la 
Comteſled'Eſtou teville. Ap- 
prenez qu'ilss aiment dès leur 
enfance. Ordonnez , Sire, 
qu'elle entre, mes bras lui 
ſont ouverts. Je ſuis trop heu- 


teuſe que la perſonne qui 


m'eſt la plus chere, apres 
mes enfans, en augmente le 
nombre. Le Roi fit entrer 
Mademoiſelle de Vallemont. 
Vous n'etes plus ma niece , 
lui dit la Comteſſe d'Eſtou- 
teville, en Jembraſſant, vous 
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56 Anecdotes de la Cour 
etes ma fille. Sa Majeſte me 
rend mon fils, & vous unit 
a lui. 2 

Mademoiſelle de Valle- 
mont ſurpriſe, ſaiſie, les yeux 
remplis de p'eurs, ſe jetta aux 


genoux du Roi, qu'elle ſer- 


roit ſans avoir la force de 
parler. Je recois avec un 
plaifir extreme , Mademoi- 
ſelle, lui dir ce Prince, vos 
remerciemens,ils ſont muets, 


mais qu'ils ſont eloquents. 


En ſortant de chez le Roi, 


Madame d' Eſtouteville vit 


le Comte de Saint Paul, & le 
Marquis de Montejan en- 
ſemble. Elle courut à eux. 
Vous voyez, Prince, dir-elle 
au Comte de Saint - Paul , 
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deux perſonnes trop pene-. 
trees des obligations qu'elles 
vous ont pour vous Vexpri- 
mer. Je vous dois la grace de 
mon fils. Et moi, Prince, ré- 
prit Mademoiſelle de Val- 
lemont, un epoux. Ma ten- 
dreſſe pour le Comte d'Eſ- 
touteville vous elt connue, 
jugez de ma reconnoiſlance. 
Mon benheur ne me hiſſe- 
roit rien a deſirer, ſi le mè- 
me jour aſſuroit le vorre.. 
Mais eſperons qu'il le ſuivra 
de près. Ma couſine ſuccom- 
bera ſous les efforts quelle 
fait pour ſe defendre. contre 
elle meme. 1 
Mademoiſelle de Valle- 
montꝰexaminoit ſi Madame 


p 
i Þ 
i 
an 
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d't ſtouteville reſſentoit ve- 


- ritablement la joie qu'elle 


avoit montre devant le Roi, 
de ſon union avec ſon fils. 
Elle en fut certaine, lorſque 
voulant lui remoigner les 


mouvemens vifs & tendres 


qui ſe paſſoient dans ſon 
ame, Madame d'Eſtoutevil- 
le lui dit, en l'embraſſant: 


Vous vous etes trop defies 


de vous & de moi, ma fille. 
Votre vertu, mon amirie 
pour vous, & le bonheur de 
mon fils, valoient bien la 


fortune qui vous manquoit. 


Te que le Roi venoit de 

faire en faveur de Mademoi- 
ſelle de Vallemont, fit ẽprou- 
ver a la Princeſſe de Sedan , 


of 
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que la joie peut ſe confon- 
dre dans Tame avec la dou- 
leur. Ces deux illuſtres cou 
ſines ſe tenoient dans leurs 
bras, s embraſſoient & repë- 

toient ſeulement, vous eres 
enfin ma ſœur. Je n'aurois 
plus rien à demander au ciel, 

dit Mademoiſelle de Valle- 
mont, a Madame de Sedan , 

fi je vous voyois auſſi heu- 
reuſe que moi. Je vais etre a 
ce que jaime, & ce que jat- 
me madore , jouiſſez du 
meme bonheur. Sacrifiez- lui 
d'inutiles remords, qui vous 
couteront le repos de votre 
vie. Sauvez celle du Comte 
de Saint- Paul, qui eſt digne 
de pitiè. Aſſurez votre fẽli- 
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Cite & la ſienne. Le devoir 
ne vous le defend pas, & 
PFamour vous Fordonne. Ceſ- 
ſez cet entretien , ma ſœur, 
repartir Made de Sedan. 
La reconnoiſſance & l'amitié 
que vous devez a preſent au 
Comte de Sainr- Paul, me 
condamnent des ce moment 
au ſilence avec vous. Non, je 
naurai plus Ia G 
de vous laiſſer lire dans mon 
cœur. Jy lirai malgre vous, 
repliqua Mademoiſelle de 
Vallemont, & j'y lirai que 
malgre la raiſon | que mal- 
gre l'amour, qui vous ſolli- 
cite ſans wi pour un Prin- 
ce, qui vous adore , vous 
ktes dechiree ſans reliche par 
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la douleur de n'oſer erre & 
lui. Oſez-le ma ſœur. Aﬀeran- 
chiſſez vous des ſcrupules 
auxquels vous accordez ce 
que le devoir. n'exige pas de 
vous. Parlez ou gardez le ſi- 
lence , je vous ſuis trop ten- 
dem atrachee pour ne 
pas vous preſſer tous les jours 
de ceder aux deſirs dune me- 
re, au deſeſpoir de vous voir 
rejetter le rang qui vous eſt 
offert, & à votte tendreſſe. 
Des le mème jour, toute 
la Cour ſcut que le Comte 
d Eſtouteville avoir fa gra- 
e, & qu'il alloit epouſer 
Mademoiſelle de Vallemont. 
Le Marquis de Montejan, 
tou jours attache 2 a Mademai. 
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ſelle de la Marck , lui avoit 
rendu la converſation de 
Madame d' Eſtouteville, a- 
vec la Princeſſe de Sedan, 
& celle du Roi, avec cette 
Princeſſe. La fermetè de Ma- 
dame de Sedan, cauſoit de 
Peronnement & de l'admi- 
ration à Mademoiſelle de la 
Marck , & l'etat ou cette 
fermere jettoit le Comte de 
Saint - Paul , Fattendriſloir, 
Les peines & les chagrins que 
fair eprouver Pamour au 
Comte de Saint- Paul, la triſ- 
te ſituation de la Princeſſe 
de Sedan , dit-elle a Monte- 
jan, ne ſont pas pour moi des 
ſujets de confolation. Jai 
Tame aſlez bien nee, & je 
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ſuis aſſez juſte , quand je n'ai 
rien à reprocher a la vertu 
& a Vamitie de ma bel'e- 
ſceur , pour ne m'en prendre 
qu'a la bizarrerie du forr. 
Mais qu'elle renonce a ['idee | 
de m'unir au Comte de Saint- 
Paul.Chargez Mademoiſelle 
de Vailemont de le lui dire, 
Ce ſeroiten vain aujourd'hui 
qu'il me feroit Phonneur de 
me demander ma main. C'eſt 
celle de l'objer qu'il adore, 
qu'il doit recevoir. Que Ma- 
dame de Sedan la lui donne. 
Je len conjure. Au moins ne 
ſoyons pas tous trois les vic- 
times du caprice de amour. 
Aſſurez guſſi le Comte de 
Saint-Paul, que ſon bonheur 
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loin d'irriter mes peines les 
adoucira, C'en eſt trop, da- 
voir A gemir de ſon malheur 
& du mien. En effet, voir ce 
qu on aime, accable 4 
grins & livre au deſeſpoir , 
quoiqu on ne ſoit point ai- 
me , ne peut etre une dou- 
.ceur que pour des perſonnes 
indignes d'un plus heureux 
ſort, & qui ne meritent que 
du mepris. 

Le Marquis de Montejan, 
alla ſur le champ chez la 
Comteſſe d'Eſtouteville, il 
repeta a Mademoiſelle de 
Vallemont, & dans les me- 
.mes termes , tout ce que ve- 
noit de lui dire Mademoi- 
jet de la Marck. Il ajouta 

> elle 
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qu elle la prioit d'expliquer 
ſes ſentimens a la Princeſſe 
de Sedan. Mademoiſelle de 
Vallemont ecouta Monrte- 
jan, ſans ètre ſurpriſe, elle 
reſumoit tout du caractere 
de Mademoiſellede la Marck. 
Son diſcours rendu par Mon- 
tejan, au Comte de Saint 
Paul, fit ſur lui le mème effet. 
Le Comte de Saint- Paul 
ectivit a d'Eſtouteville, & 
fit partir un courier expres 
pour lui porter ſa lettre. Elle 
contenoit ce peu de mots. 
Parte x, mon cher 4 Eſtoute- 
ville, venex ᷑tre auſſi heureux 
que je ſuis 4 plaindre. Votre 
grace Vous eſt accordee. Venez 
recevoir la main de [adorable 
J Mn 
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Mademoiſelle de Vallemont. 
Le Roi la obtenue pour vous, 
de Madame d Eſtoute ville. 

Le courier du Comte de 
Saint - Paul, en arrivant a 
Londres, trouva tous les do- 
meſtiques du Comte d' Eſ- 
touteville, en larmes. Effrayè, 
il en demande la cauſe. Il ap- 
prend que la ſurveille, leur 
maitre dans un combat ſin- 
gulier a etc bleſſe mortelle- 
ment, ſans que perſonne ſa- 
che ni comment , ni avec 
qui le combat &'etoir paſſe. 
On annonce le courier'au 
Comte d'Eſtoureville , il lui 
preſentelalettreduPrince.Le 
mourant l'ouvre d'une main 
tremblante. En la liſant ſes 
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yeux fe rempliſſent de pleurs. 


Il les Cleve au ciel, & dir 
d'une voix foible & languiſ- 
ſante. Jaurois cre trop heu- 
reux .. . . Infortunce Su- 


zane 1 paſſage pour 


vous, de la joie ou votre 
ame eft livree dans ce mo- 


ment, à la douleur qui vous 


hu, accablera ,en apprenant mon 
triſte ſort , ou pluror le vo. 


tre ! puiſſ ez - vous n'y pas 
ſuccomber ! 


Apres avoir garde un inſ⸗ 


tant le ſilence, il fit venir 
ſon Ecuyer, 1 ſage, 


dont ee 9 
toute ſa conhance, il lui dic- 


ta ſa reponſe au Comte de 
Saint Paul, qu'il ſigna. Se 
Mij 
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trouvant la plume à la main; 
ſans conſulter ſes forces, il 
ne put ſe refuſer la triſte 
douceur de tracer quelques 
mots. Mais l'effort qu'il fai- 
ſoit pour ecrire , joint a Tat- 
tendriſſement que lui cau- 
ſoient les objets qui ſe preſen- 
toient a fa penſce , la plume 
lui tomba de la main. Son 
Ecuyer lui ora fa lettre de 
devant les yeux, & ſans vou- 
loir ni la lui rendre, ni la lui 
relire, il la cacheta, & la re- 
mit au courier du Comte de 
Saint - Paul , qui attendit 
pour partir que Tinfortune 
Comte d'Eſtouteville , eũt 
geſſe de vivre. | 


Quelle nouvelle Quel 
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coup affreux pow le Comte 
de Saint-Paul , en revoyant 


ſon courier, qui lui apprend 
la mort du frere de la Prin- 


ceſſe de Sedan Il ouvre pre: 
cipitamment ſa lettre. Quel 


nouveau ſujet pour lui, d'af- 
fliction & de crainte en y li- 
ſant ces mots 1 


Fe meurs, cher Prince, de la 


main de F leuranges. Dans les 


- 


triſtes momens qui me reſtent., 


ai la con ſolation de penſe er 


que ma ſeur recompenſera vo- 
tre conſtante paſſion. 7e Fen 


conjure, Quelle reſpecle les 


derniers ſoubaits dun frere 


expirant, Quelle obtiſſe à ma 


mere, que ma mort opere, au 


moins votre bonheur & le 


Mi 
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fen, & ce qui peut ſeul empò- 


cher ma mere de me ſuivre au 


tombeau. Conſolex-là, Prin- 


ce, cette infortunte mere. Na- 


bandonnez pas ma tendre & 


trop malheureuſe couſine. Tou- 
tes deux auront beſoin de ſe- 


cours , pour les foutenir contre 


le coup que ma mort va leur 


porter. Devenex le fils de l u- 
ne le frere de I autre. Que 


votre union avec ma ſeur leur 
adouciſſe ma perie { Que ne 
peu ven elles rece voir mes der- 
niers ſo: pirs ! Adien cher Prin- 
ce ſſou venex- vous toujours 


Fan aw; qui vous fut ſi ten- 


dremen t attach! 7. D'Es TOUTEVILLE.. 
Voici ce qu il ajouta de 
fa propre main. 
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| Ahl chere Su ane que ma 
tendreſſe pour vous, que la V0- 
tre pour moi, me font regreter la 
vie] Pret attire au comble de 
mes væux, je meurs. Que li- 
dee que je me fais de votre dou- 
leur m'effraie ! Helas 1 Vous 
fres plus a plaindre que moi! 


Ma chere ſæur, fi jamais 
je vous fus cher. Si vous croyex 

dle voir quelque ard 4 ma der 
niere priere , rendex heureux 
un Prince, a qui ni vous, ni 
moi, nous ne devons pas repro- 
cher les bizarres coups du fort. 
Ne len rendex pas . 
I'etat od tomba le Comte 
de Saint- Paul, auroit tou- 

che le plus inſenſible. D Eſ- 
— MM iy 
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touteville ne vit plus, Se- 
crioit- il, & c'eft moi qui lui 
donne la mort! Que d' illuſ- 
tres victimes immolees a ma 
paſſion! Je perds en meme- 
tems & le frere & la ſœur. 
Au peu d 'eſperance qui me 
ſoutenoir , fuccede le plus 
affreux deſeſpoir. Ah! Que 
Famirie & Famour ſont en 
ſouffrance dans mon cœur! 
II eſt dechirè par la perte que 
je fais de d Eſtouteville, & par 
6 la crainte de devenir m 
à Madame de Sedan. Elle va 
me faire un nouveau crime 
de ce nouveau malheur. 
Dans ce moment le Mar- 
quis de Montejan entra. Lis 
Montejan, lui dit cet afflige 
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Prince, en lui donnant Ia 
lettre du Comte d' Eſtoute 
ville, plains- moi, & pleure 
auſſi la perte d'un ami fi di- 

gne d'ètre pleure. Mais, qui 

donnera cette terrible nou- 
velle àune mere, à une ſœur, 

& à une maitreſſe, qui croyoit 

toucher au moment d'etre au 
comble du bonheur? Ce n'eſt 
pas à moi à leur porter ce 

coup mortel. Madame d' E. 
touteville me reprocheroit 
la mort d'un fils, & Made 
moiſelle de Vallemont d'un 
Amant adore. Ah! Je leur 
ferois horreur ! Ma preſence: 
frriteroit encore leur afflic- 
tion. 1 
Je penſe bien differens- 
VN v 
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ment, dit Montejanau Com- 
te de Saint- Paul. Il eſt vrai, 
vous ſeul cauſez tous les mal- 
heurs de cette illuſtre famil- 
le. Vous ſeul pouvez la con- 
ſoler. Oui, vous ſeul pou- 
vez tenir lieu à la Comteſſe 
d'Eſtouteville, du fils qu'el- 
le vient de perdre. La lettre 
de ce mourant pouvoit peut- 
etre ſeule triompher de Ma 
dame de Sedan. C'eſt Made- 
moiſelle de Vallemont, chez 
qui vous ne remplacerez pas 
d' Eſtouteville. Je la vois la 
plus à plaindre. Je ſuiseffraye: 
de l' tat ou va la mettre cer- 
te funeſte nouvelle. Allons: 
chez le Roi, reprit le Comte 
de Saint - Paul , allons lui 
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apprendre la triſte deſtinee 
du cher d' Eſtouteville. Al- 
lons lui montrer ſa lettre. 
Que ce Prince dans la ſitua- 
tion deplorable ou je ſuis, 
me lecoure au moins de ſes 
conſeils. 

Le Roi temoigna encore 
plus de regret que de ſurpri- 
ſe en apprenant la mort dw 
Comte d' Eſtouteville. Fleu- 
ranges m'a trompè, dit- 
il. C'eroir pour codes ſon 
voyage d' Angleterre, qu'il 
ma demande * permiſſi om 
aller a Botiillon. Un diſ- 

cours que je lui ai tenu, qui 
etoit ſans le prononcer une 
defenſe de chercher a. vengen 
la mort de fon frere, en luũ 

AE vy 
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faiſant juger que jall oisac- 
corder la grace a d'Eſtoute- 
ville, & qu'il alloit revenir, 
Fa A ine ſur le champ 
2 partir pour Londres. Je 
plains le Comte d'Eſtoute=- 
ville, mais la conduite du 
Mardchal de Fleuranges, eſt: 
auſſi ſage qu elle eſt adroite. 
C toit a moi a-penetrer ſon 
projet, & a Fempecher de 
Pexecuter. Oui, je devois me 
defier de ſon fikence. Monte» 
jan, continua le Roi, allez 
apprendre ala Comteſſed Eft 
routeville, qu'elle na plus: 
de fils. Remetrez-lui- ſa let- 
tre, que Madame de Sedan 

la voye, elle doit tre victo- 

riauſe. Vous, Prince, allez. 
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chez 3 d' Eſtoutevil- 
le, des que vous croirez que 
M.ontejan aura eu le tems de 
Finſtruire de ſon: malheur, 
& que Montejan vous y at- 
tende. 
Madame A Eſtouteville., 
& Mademoiſelle de Valle- 
mont etoient dans Fappar- 
rement de Madame de SE 
dan, quand on vint dire & 
cette Princeſſe, que le Mar- 
quis de Montejan deman- 
doit qu il lui for permis de 
la voir, pour s acquitter d'u- 
ne commiſſion dont le Roi 
venoit de le charger. Il en- 
tra. Eſt- ce un myſtere, lui dit 
Madame d'Eſtouteville, que 
l ſujet de votre viſite à ma: 
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fille? Que ne peut - il etre 
pour vous, Madame, repon- 
dit Montejan! Ah! Que vous 
meffrayez , Secria - telle. 
Qu'avez- vous donc a nous 
apprendre : > Seroit-il arrive 
* quelqu'accident a mon fils? 
Vous ne repondez rien 
Parlez .... Inſtruiſez - moi 
du fort de mon fils. Il 
ne vit plus, dir Montejan. 
Mon fils eſt mort! Mon fre- 
re a perdu la vie! Il a ceſſe 
de vivre, dirent- elles en mè- 
me tems! Et comment! Li- 
fez, Madame, reprit Monte- 
jan. Liſez ja lettre que le 
courier que le Comte de 
Saint - Paul avoit envoye 2 
Londres, vient de lui rendre. 
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A peine la Comteſſe d'Eſ. 
touteville , y a-telle jetté 
les yeux quelle s'ecrie. Ah! 
Fleuranges, c'eſt donc toi 
qui a tuè mon inforrune fils! 
-.. Ah ma fille. . Ahr 
ma niece ! ce malheur ne ſe- 
ra pas le dernier qui vous 
coutera des larmes. 

Letat pitoyable de ces. 
trois perſonnes ne peut le: 
depeindre. Leurs regards é 
gars qu'elles ᷑levent au ciel, 
leurs ſoupirs exprimoient 
ſeuls Pexces de leur douleur- 
Ni plaintes, ni pleurs, ne 
leur Echappoienr. 

Apres un long ſilence ; 
Madame d' Eſtouteville, re- 
prit, achevons de lire. Sow 
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affliction augmente encore 
en liſant la lettre de ſon fils. 

Elle ouvre ſes yeux aux lar- 
mes. Mais en quel erat jette- 
relle Mademoiſelle de Val- 
lemont, qui la prend des 
mains "a Madame d'Eſtou- 
teville, & qui ſans parler la 
n, apres Favoir lue x la 
Princeſle de Sedan. Dans ce 
moment quelle eſt ſa ſur- 
priſe ! Elle egale preſque fa 
douleur, elle entend annon- 
cer le Comte de Saint- Paul, 
qui la voit ſe ſauver dans ſon 
cabinet, dont elle ferme la 
porte far elle. Le malheur 
que jeprouve, dir-il à Ma- 
dame d'Eſtouteville, & à 
Mademoiſelle de Vallemont, 
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ne me permet que de m'af- 


fliger & de pleurer avec vous. 
La Comteſſe d' Eſtouteville, 


& Mademoiſelle de Valle- 
mont, ne repondirent que 
par un redoublement de 
pleurs & de langlots etouf. 
fes. 

Pendant que le ſtlence r& 
gnoit dans la lugubre cham- 
bre de Madame de Sedan , 

cette deſolte Princeſſe en 
 fermee dans ſon cabinet a- 
voit lu la lettre de ſon fre- 
re, & ᷑toit enſuite rombee 
dans un erat qui lui otoit 
preſque [uſage de fes ſens; 
Ni larmes, ni i ſoupirs ne lui 
Echappoient. 

Le Comte de Saint-P Pauft, 


\% 
— 
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penetre de la douleur muet- 
te de Madame d' Eſtoute- 
ville, & de Mademoiſelle. 
de Vallemont, le cœur preſ- 
ſe de la ſienne, & rempli 
d'inquierude de ſcavoir la 
Princeſſe de Secan , livree 
eule a ſes funeſtes penſtes , 
crut devoir la laiſſer en li- 
berte de revenir gemir entre 
fa mere & fa couſine, de 
leur commun malheur. 

A peine fut: il ſorti que le 
Marquis de Montejan lui 
dit. Va vez. vous penſe, Pr in- 
ce, en vous preſenrant chez 
Madame de Sedan * Non, 
repondir-il , le deſordre de 
mon ame, ma douleur , oc- 
cupe tour entier de mes triſ- 
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tes idées, je nai vi, ni 
ou ja'lois , ni on jentrois. 
Mais Montejan avec quelle 
promptitude Madame de 
Sedan m'a fui. Que le re- 
gard qu'elle a jettè ſur moi. 
m'a trouble. 
Auſſi-tôt que Madame de 
Sedan , ſcut la Comteſſe 
d'Eftouteville, & Mademoi- 
felle de Vallemont ſeules, 
elle, tentra dans ſa chambre, 
& en ſe jettant dans les bras 
de Madame d' Eſtouteville, 
elle lui dit: Fuyons ma me- 
re, fuyons à Eſtouteville. 
Fuyons tous les objets qui 
irriteroient encore notre juſ- 
te douleur. Je ne ſuis pas en 
etat, ma fille, repondit Ia 


| 
| 
| 
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Comteſſe d Eſtouteville, de 
changer de place. Laiſſez- 
moi mourir ici, du regret de 


la perte de mon fils, & de 
celui de vous voir en proie 
a vous- mm. 


Des ce meme jour toute 


Ta Cour ſcut que le Mare- 
chal de Eleuranges, avoit été 
à Londres, & que la mort 
qu'il venoit de donner au 
Comte d' Eſtouteville avoir 


venge celle du Prince de Se- 
dan. Les regrets furent uni- 
verſels. Le Comte d'Eſtou- 


teville eroit adore, & meri- 


toit de Terre. Son caractere 


Etoit fair pour plaire & pour 


ſeduire, auſh avoit-il gagnẽ 


Feſtime & [amitie de tout le 


monde. 


—_ | » Aw. th. ww "an. & Y _ py Y F 
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Le lendemain le Marquis 
de Montejan alla chez Ma- 
demoiſelle de la Marck. En 
quel erat eſt le Comte de 
Saint - Paul, lui demanda- 
relle Pourquoi. le quittez- 
vous? Mon attachement pour 


ce Prince, repondit Monte- 


jan, altere pas celui que je 
vous ai vou. Je connois la 
generolire de votre ame, elle 
eſt toujours affligee , quand 
le bizarre deſtin du Comte 
de Saint-Paul, lui fait eprou- 
ver de nouveaux revers. Le 
coup dont il vient de le frap- 
per epuiſe toute ſa fermetèé. 
Et la mienne, repritdoulous 
reuſement Mademoiſelle de 
la Marck. Ses chagrins ſong 
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toujours pour moi des ſujets 
de peines, ſon bonheur loin 
de lirriter me feroit gouter 
la ſatisfaction de ſcavoir ce 
que faime heureux. Serois-je 
contente de moi, ſi je penſois 
autrement? Ah! Montejan, 
que je ſuis attendrie de l'ima- 
ge que je me fais de ſon afflic- 
tion ! Vous ſeul pouvez La- 
doucir. Oubliez pour lui 
tout le reſte du monde. Mais 
avez -· vous vi la Princeſſe de 
Sedan ? Scait- elle que mon 
frere a tue le ſien? Ce nou- 
veau malheur, que ſans dou- 
te elle reprochera auſſi au 
Comte de Saint-Paul, le ren- 
dra-r'il encore plus a plain- 
dre: Que je le crains pour lui! 
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Je ſuis rouchee mortelle- 
ment de la mort de d'Eſtou- 
teville, dit Montejan. Mais 
ce qu'elle peut operer pourra 
m'adoucir fa perte. Oui, je 
roma qu'elle operera le bon- 
eur du Comte de Saint- 
Paul. Alors Monrejan inſ- 
truiſit Mademoiſelle de la 
Marck , que le Comte de 
Saint- Paul avoit envoye un 
courier au Comte d'Eftoure- 
ville, de Terar on il Vavoir 
trouvè, & il lui rendit tout 
ce que contenoit la lettre de 
ce mourant. Puiſſe Madame 
de Sedan , repliqua Made- 
moiſelle de la Marck , ceder 
aux dernieres volonres de 
-ſon frere ! Aſſurez- là, mon 
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cher Montejan, de la part 
que je prens à ce dernier 
malheur. Il eſt la ſuite du 
premier. Qu'elle n'en rende 
reſponſable que le ſort. Que 
le Comte de Saint-Paul la 
conſole de l'un & de l'autre. 
Rien ne le lui defend. Et je 
Ten con) ure. 
Malgre lextreme douleur 
| ſous laquelle la Comteſle 
d'Eſtouteville etoit acca- 
Þlee , fa raiſon apres quel- 
ques jours commenca a etre 
Ecouree. Elle lui fit voir que 
Ja cauſe de ſon affliction eroir 
ſans remede , & l'ambition 
lui montra Tobjer ſeu] , qui 
pouvoit la conſoler de ce 
qu'elle avoit perdu. La let- 
tre 
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tre de ſon fils paſſoit tous les 
jours & plus d'une fois, des 
mains de la Princeſſe de Se. 
dan, dans celles de l'infortu- 
nee Mademoiſelle de Valle- 
mont, enſuite donnee & re- 
priſe par lun ou par autre à 
Madame d' Eſtouteville, qui 
ne rompoit le ſilence „ que 
pour ſe recrier ; je na 98 
de Hils. > Sit ba 10 

| Mademoiſelle de Valle: 
mont abimèe dans ſes pen- 
ſces; ſans mouvemenr., ; fans 
prononcer une parodet, ne 
coutoit nin 'entendoir' rien, 
La lettre du Comte d' Eſtou- 
teville, ou elle liſoit les der- 
nieres preuves de ſa tendreſ- 
{, 1a rendoit un peu a elle. 

Tome — 
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meme, mais pour retomber 
auſſi- tõt dans une plus vio- 
lente douleur. 

Le Comte de Saint-Paul, 
voyoit tous les jours Mada- 
me d' Eſtouteville, Des qu'il 
la crut en ẽtat de Fentendre, 
il lui dit: Que ne puis-Je 
vous remplacer un fils que 
je regreterai toute ma vie 
Quoi ! Madame de Sedan, 
refuſera telle toujours de 
recompenſer ma paſſion > 
Réſiſtera · telle à la priere 
dun frere expirant, qui la 
conjure de me rendrecheu- 
reux? Ah! Madame, obte- 
nez que je devienne votre 
fils! la Comteſſe d Eſtoute- 
ville, e W 
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ee diſcouts, promit au Com- 
te de Saint-Paul, de travail- 
ler a ce quelle defiroit autant 
que , =. prREE 
Le lendemain de cet en- 
tretien, la Comteſſe d' Eſtou- 
teville, dit à la Princeſſe de 
Sedan, ma fille, Vamour du 
Comte de S. Paul nous coute 
trop cher a vous, & a moi, 
pour rejetter plus long: tems 
un auſſi brillant crabliſſe- 
ment. Ne me refuſez pas la 
conſolation de voir ndr 
dans la branche d'un Prince 
du ſang, le nom d' Eſtoute- 
ville, ce ſont les dernieres 
volontes de votre infortune 
frere. Voulez. vous qu'il vous 
reproche du fonds du tom- 
N ij 
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beau, d'avoir dedaigne ſa 
priere? Rendez - vous, ma 
fille. Donnez- moi un autre 
fils dans le Comte de Saint- 
Paul , la ſatisfaction que me 
donnera cette alliance, peut 
ſeule vous conſerver une me- 
re, qui vous demande la vie, 
en vous conjurant de vous 
unir à un Prince, qui vous 
adore, que vous aimez, & 
qui peut ſeul nous faire ou- 
blier tous nos malheurs. Rien 
ne sy oppoſe. Les manes du 
Prince de Sedan ſont ſatis 
faites, & ce qu'il m'en coute 
merite bien que je vous trou- 
ve ſoumiſe a ce que j'exige 
de vous, pour votre bon- 
heur, pour le repos de mes 
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jours, & pour la Sloire de 
mon nom. _ 

Madame G Eflouteville, 5 
avoir a peine acheye ces 
mots, qu'on vint dire a la 
Princeſſe de Sedan , que 
Mademoiſelle de la Marck 
Eoir dans ſon appartement, 
on elle la prioit de paſſer. 
Troublee 3 2 ce nom, elle ſor- 
tit de chez ſa mere, fansà voir 

repondu a ce qu elle venoit 
de lui dire. | 

La Princeſſe de Sedan ſe 
jetta avec tranſport dans les 
bras de Mademoiſelle de la 
Marck, & en la ſerrant ten- 
drement , elle lui dit. Mes 
malheurs diſparoiſſenr dans 


ce moment a mes yeux , en 
N ij 
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 goutant la douceur de voue 
embraſſer. Que de mouve- 
mens ſenſibles & dadmira- 
tion vous avez excites dans 
mon ame ! Que je vous dois 
d'amitiè & de reconnoiſſan- 
ce! Je viens vous demander 
une preuve de lune & de 
Tautre, repartit Mademoi- 
elle de la Marck. Vous m'a- 
.yez coute un frere. Celui qui 
me reſte a venge ſa mort fur 
le vorre. Mais il ne vous en 
laiſſe point, pour vous con- 
ſoler de ſa perte. Ceſt au 
Comte de Saint - Paul, a vous 
faire oublier tant de mal- 
heurs. C'eſt moi, ma ſœur, 
qui vous demande votre 
main pour lui. Quelle ſoit 
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le prix de ce qu un mouve- 
ment genereux m a fait faire, 
pour vous conſerver aux 
yeux du public, digne de 
lui. Voila la preuve que je- 
xige de votre reconnoiſſan- 
ce. Je lexige pour vous ren- 
dre heureuſe. Je lèxige pout 
finir les peines & les chagrins 
Fun Prince, trop long-tems 
en proie à un amour mal- 
heureux. Et je Fexige pour 
moi, qui ne peux retrouver 
ma tranquillitè que dans ſon 
bonheur. C'eſt à votre frere 
2 qui je me joins. Je ſcai ce 
que contient fa lettre. Reſ- 
pecteꝛ ſes dernieres volon- 
res. Ne refuſez plus a une 
mere, prete a ſuccomber ſous 
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fa donleur , ce qui peut ſeul 
Fadoucir , & accordez a ma 
priere auff. ſincere que preſ- 
ſante » la preuve de cette 
amitiè que vous croyez me 
devoir, & qu en effet vous 
devez à la mienne. Que le 
Comte de Saint- Paul en ſoit 
le nœud. Promettez - moi 
pour lui votre main. Et bien, 
ma ſœur, je vous la promets, 
&& je recevrai ſa viſite. Ah! 
ma ſœur, s'ecria Mademoi- 
felle de la Marck, que je ſuis 
ſatisfaite du ſucces de la 
mienne! Je voudrois bien en 
rendre une à la Comteſſe 
d Eſtouteville, & voir Ma- 
demoiſelle de Vallemont. 


Mais la circonſtance prefeny 
te me le defend. 
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Des que Mademoiſelle de 
la Marck fut ſortie, la Prin- 
ceſſe de Sedan rentra chez 
ſa mere, qui lui dit. Vous 
m' avez Ecoute, ma fille, ſans 
me repondre. Gardebe vwün 
encore le ſilence, ou ne le 
rompreꝛ- vous que pour a- 
jouter à mon affliction? Non, 
ma mere repondir la Princeſ- 
ſe de Sedan. Mon frere, vous, 
Mademoiſelle de la Marck , 
triomphez de la refiftance 
que je croyois devoir oppo- 
ſer au bonheur du Comte 
de Saint. Paul. Dites au vo- 
tre ma fille, secria avec tranſ- 
port la Comteſſe d' Eſtoute- 
ville! Je ſuis au comble de 

mes vœux. Vous me rendes 
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un fils. Mademoiſelle de 
Vallemont, , preſente à ce 
diſcours, "A jetta au col de 
Madame de Sedan , & en ar- 
roſant ſon viſage de larmes , 
elle lui dit: ce moment me 
fait ſentir que ma douleur 
pouvoit recevoir quelque 
adouciſſement. Je ſuis moins 
malheureuſe, vous ceſlez de 
Tetre. 

Le Marquis de Aae x 
attendoit Mademoiſelle de 
la Marck, a [Hotel de Boüil- 
lon. Liſez dans mes yeux, lui 
dir-elle, le ſuccès de ma vi- 
fite. Madame de Sedan eſt 
vaincue. Courez, mon cher 
Montejan , courez Fappren« 
Fre au Comte de Saint Paul, 
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preſſez-yous de porter laj joie 
dans ſon ame, depuis {1 long- 
tems livree a Fennut, a la 
triſteſſe & à la crainte de 
ne jamais . ce qu il 
dees | 
Monte jan, en entrant cher 
le Comte de Saint. Paul, lui 
dit, Prince vous ètes heureux, 
& vous devez votre bonheur 
i Mademoiſelle de la Marck. 
Allez aux pieds de la Prin- 
ceſſe de Sedan exprimer vos 
tranſports, elle vous recevra. 
Ah! Montejan que m'ap- 
prends- tu, sëcria le Comte 
de Saint - Paul! Je ne puis 
encore te croire Mais de- 
vrai-je toujours tout à Ma? 


demoiſelle de k Marck : 
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II n'y avoit pas deux heu- 
res, que Mademoiſelle de la 
Marck eroit ſortie de I H0- 
tel d'Eſtouteville , lorſque le 
.Comre de Shine-Paul parut 
aux yeux de la Princeſſe de 
Sedan. Quel moment pour 
elle, & pour ce Prince, qui 
d bord tomba a ſes genouxt 
Eſt- il bien vrai, Madame, 
lui dit-il: ; le croire? 
Serai- je au comble de mes 
vœux ? Quoi ! Vous conſen- 

ter à me rendre auſſi fortu- 
nẽ que j ẽtois miſerable. Oui, 
Prince , jy conſens, rẽpon- 
dit - elle, & ſi la mort * mon 
frere n'alreroit pas le charme 
de cet inſtant, il ſeroit pour 
moi auſſidoux * 


4, 
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Non, je ne puis exprimer , 
_ Fecria le Comte de Saint- 
Paul, f'yvreſſe que me cauſe | 
ma felicite! Ceſta vos pieds! 
C'eſt de votre aveu, que je 
vous dis que je vous adore 
Er je goute le plaiſirextreme 
de lire dans vos yeux, que je 
n'eprouve pas ſeul, ce quun 
amour heureux fait ſentir 4 
une ame, on il regne ſouve- 
rainement. Ah! Prince, re- 
partit Madame de Sédan, 
par quel chemin affreux nous 
a- til conduit pour nous 
unir! Mais paſſons chez ma 
mere; ne lui retardons pas 
le plaiſir qu'elle reſſentira 
en vous nommant ſon fils. 
Qu' elle vous ſoit toujours 


* 


doz Anecdotes de la Cour 
chere, & que votre amitie 
pour ma couſine la conſole , 
sil ſe peut, de ce qui lui en 
coute pour nous voir heu- 
reux. Le tableau de ces qua- 
tre illuſtres perſonnages, reu- 
nis enſemble, chez qui ſe con- 
fondoient la joie avec la dou- 
leur ſeroit difficile a repre- 
ſenter. | 
Vous n'avez plus rien 4 
Exiger de moi, Madame, 
dit la Princeſſe de Sedan 4 
la Comteſſe d' Eſtouteville. 
Mais moi, jai a exiger de 
vous. Allons à Eſtouteville, 
y paſſer le reſte de Panncee de 
mon deüil, que je veux du 
moins achever, avant de 
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& je * conjure que ce ſoit 3 
Eſtouteville, on juſqu'a ce 
moment il ſera le maitre d'y 
faire dauſſi frẽquents ſejours 
* il voudra. 8 
La propoſ tion de la Prins 
ceſſe de Sedan fut approu- 
vee , & trois jours apres elle 
partit avec la Comteſſe d Eſ- 
touteville, & Mädemoiſelle 
6 de Vallemont ; d'autant plus 
a plaindre , que ſans envier 
le bonheur de fa couſine, il 
irritoit fes maux, & qu elle 
ſe fai ſoit un effort conti 
nuel, pour renfermer ſa 
dens | 
Le Comte de Saint-Paul , 
en ſortant de chez Madame 
d Eſtouteville, alla inſtruirg. 
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le Roi de tout ce qui Setoĩt 
paſſe dans cette journce. Peu 
- de jours apres , il dit à ce 
Prince, quiil alloit a Eſtou- 
teville, le Roi le charge 
dune lettre pour la Comteſ- 
ſe. En arrivant, le Comte de 
Saint-Paul la lui donna, Sa 
joie egala fa. ſurpriſe, en li- 
= la ſuſcription. A ma cou- 
fi ne, la Ducheſse d'Eftouteville, 
Prince , dit-elle au Comte 
de Saint-Paul „je remercirai 
le Roi, avec la ſenſibilitèẽ que 
mérite une telle grace. Mais 
ceſt à vous a qui je dois ce 
nouveau titre. 
Le Roi mandoit à Mada- ; 
me d'Eſtouteville , qu'il eri 
geoit en Duchs a 5 
2 
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1. Terre d'Eſtouteville. 
Il y avoir quatre mois que 
h Princeſſe de Sedan etoit 
à Eſtouteville. Que le Com- 
te de Saint- Paul y ſe our 
noit plus ſouvent qu'a- la 
Cour, lorſqu'il regur la main 

de la Prindaſſe de Sédan. 
Le Marquis de Montejan, 
temoin de cet inſtant heu- 
reux, ſi déſirè & ſi attendu, 
par le Comte de Saint- Paul, 
revint le lendemain à Paris. 
II alla d'abord à 'Horel de 
Boüillon. Il apprit à Made 
moiſelle de la Marck:,. que e 
la Princeſſe de Sédan tor 
enfin la Comteſſe de Saint<- 
Paul. Cette illuſtre fille auſſy 1 
Tome II.. O 
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gencreuſe que rendre, en tẽõ 
moigna une joie ſincere, Je 
naurai donc plus, dit-elle, 
a gemir de la triſte deſtirite 
de ce que Jaime ! La mienne 
ſera bien adoucie en penſant 
ele Comte de Sainr-Paul , 
eſt au comble de ſes vœux, 
& que jai concouru a ſon 
bonheur. Le moment eſt ar- 
rive, mon cher Montejan, 
eu je puis dire le parti que 
je prens. Il ne ſera pas vio- 
lent. Je me dois à un pere 
& à une mere qui me chèriſ- 
ſent. Je reſterai dans le mon. 
de Fe ſerai toujours la meme: 
a I'Hortel de Bœüillon, aux 
yeux de tout ce qui m'y ver- 
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1. „ Mais Cen eft fait jamais 
je mirai à la Cour, où ſous 
de vains pretextes je nai pas: 
paru depuis un an. Il neſt 
plus pour moi, ni feres., ni 
divertiſſemens publics ; & je 
_ vais declarer au Duc &a la 
Dycheſſe de Boũillon, que 
Je reſterai toute ma vie 1 
demoiſelle de la Marck. 
Mademoiſelle de Valle 
mont, ſans montrer ſon af- 
fliction „ & fans jamais ſe 
conſoler de ce qu'elle avoit 
perdu, obtint delle le genë- 
reux efforr de reſter avec: 
la Ducheſſe d'Eſtoureville-, _- 
qui len avoit conjurce. Mais: 


des qu'elle eut ceſſe de vivre, 


Elle ſe retira a Abbaye de 
Caen, avec ſa ſcur, „ qui 
pour lors en toit Abbeſſe. 
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